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F A C T U M 

Pour les 

RELIGIEUSES 

D E 

'.CATHERINE 

LES- PROVINS, 

Contre les 

PERES CORDELIERS. 

*eft avec beaucoup de regret 
que les Religieufes de Sain- 
te Catherine de Provins ic 
/oyent forcées de rendre raifon au public 
ies pourfuites qu'elles font à la Cour con- 
:re les PP. Cordeliers. Mais l'in/uftice 
ivec laquelle il a plu à ces Religieux de 
loircir leurs meilleures intentions & de 
aire pour une cabale de quelques parti- 
rulieres, l'union de la plus grande & de 
a plus faine partie de leur communauté, 
le leur permet pas de fe taire ; & elles 
raindroicnt qu'en difllmulant cette in- 
ure> line femblât qu'elles authorifaflènt 
eus leurs autres déreglemens. Ce n'eft 
onc que la feule nece(Tité de fe défendre , 
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4 FaSîum pour les Religieufes 
8c de fe juftiEer qui les oblige de parler. 
Et quelques maux que ces Religieux 
ayen? faits dans leur n^-fon ; quelqu ^ 
fcandale qu'ils y ayentcaufe , & quelques 
aresVoy'abîes qu'ils y ayent com- 
mis 5 rien ne leur eft plus fenfible que la 
violence qu'ils les contraignent de fe tai- 
re, pour publier des chofcs qu eUes au- 
oient fouhaité pour l'-tercft de Dieu & 
del'Eglifc, pour l'honneur de tout leui 
Ordre , pour leur propre réputation : - 
avoir pù enfevelir dans un lîlence éternel ^ 

Ce qui a donné lieu pourfuites^ que U F; 
Religieufes de S. Catherine font a la 
Cour contre les PP. Cordeîters. i 

.rs^in^^-T e Monaftere des Religieufes de Sai^ ^ 
o^«»»<xl Claire de Provins fut fonde en 1 2 5 / 
'^'""par Thibaut IV. Roy de Navarre t\ 

Comte de Brie & de Champagne. Lf^-^' 
tradition de ce Monaftere porte que c 
Prince le fit baftir en l'honneur de SainH^ 
Catherine, en fuite d'une yifionqu i ei 
dans ion Chaftcau de Provins, d ouil v 
a plufieurs nuits différentes fur la mot 
tagneSc au lieu où eftàprefentce Mon: 
ftel-e , une clarté lumineufe au milieu <t 
laquelle il apperceut une Dame d'une e:- 
treme beauté, qui de la pointe de 1( ; 
épée traçoit le circuit de cette maifo 







de S. Catherine les- Provins. 5 
Te Prince, qui avoit beaucoup dedevo- 
ionà Sainte Catherine, crut que c'étoin 
^^ille qui luy inarquoit le lieu où Dieu vou- 
■■Dit eftre fervi fous les hofpices : Il prit 
^■onc rcfolution d'y faire ballir un Mona- 
^Kere de filles, de le fonder, & d'y mettre 
^Belles que Saindre Claire, qui vivoit en- 
clore, luy avoir envoyées d'Aflile, d'où fa 
^^aindeté s'étoit répandue par tout le 
ponde. Ces Saintes Filles demeurèrent 
ians fon Château de Provins l'efpace de 
uatre années, pendant lefquelles le Mo- 
'aftere ayant erté achevé , elles en prirent 

IiofTcirion. 
Ihihut V. lui ayant fuccedé , n'eut pas 
aoins d'affediion pour ce Monaftere que 
m Pere , qui y avoit laiflTé fon cœur pour 
âge de fon amour. Il fit de grands dons 
ces filles , leur accorda de grands privî- 
?ges, & à l'inftance à'JfabeUe fille de 
_ aint Louys qu'il avoit epoufée , il obtint 
:i'Our elles du Pape Urbain IV. la per- 
.r nifiion de prendre la règle que ce Pape 
.jVoit dreflTéeàla prière de Saint Louys 
'our les Rdigieufcs de Long-champ , qui 
'^.,j,voient efté établies par ce Saint Roy, 
■yî. ans depuis le Monaftere de Sainte 
jpatherine. 

Thibaut V. eftant mort en retournant 
u voyage d'Outremer, où il étoit allé 
\[jvee Saint Louys fon beau-pere, voulut 

C 3 être 
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6 FaBum pour les Religieufes 
être inhumé dans ce Monaftere. La Prin 
cefle IfMe fa fen:ime qui mourut 1; 
même année choifit auffi ce lieu pour£ 
fepulturei & leurs cendres y repofente- 
core aujourd'huy. 

Voilà tout ce qu'on fçait de 1 hiftoiP 
de ce Monaftere. Les differens embraie 
mens qui y font arrivez , & le fom que Id 
Cordeliers ont eu d'en détourner tous Id 
titres & tous les papiers , nous empefcheni 
d'en donner un plus grand éclaircifr© 
ment. Il leur eft feulement échappe unt 
Bulle à' Alexandre IV. dont on parler 
dans la fuite, 8c une permilTion de l'Ar 
chevéque de Sens pour queftcr dans \ 
Diocefe, afin de rebâtir TEglife de Saint 
Catherine brûlée par les Anglois. D 
forte ou'on ne fçauroit marquer precifc 
ment ''le temps auquel les Cordeliers J 
font introduits dans ce Monaftere. 

Tout ce qu'on fçait de certain , c*el 
qu'il y a environ cent ans que cette mai 
fon ayant été encore une fois confume 
par le feu , elle fut peu de temps aprc 
rétablie par les foins de la fœur Margm 
rite de BiUy de l'illuftre maifon de Pn 
nay, qui en eftoit Abbcffe , & quis'éto 
retirée dans le Château de Provi ns, conci 
me avoient fait dans de pareils accident 
celles qui Tavoient précédée. 

Vingt-cinq ou vingt- fix ans depui 



m 
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de S. Catherine le s- Provins. 7 
adame d'Ofonville ayant été éleue 
AbbcfTe , & trouvant la Maifon dans 
d'horribles débordemens caufez par la 
conduite des Cordeliers qui s'en étoient 
emparez, voulut y appliquer quelques re- 
mèdes. Elle fit venir dans ce delfcin une 
Religieufe d'Amiens, où la règle étoit 
obfcrvéc, pour l'enfeigner à Tes filles, leur 
en donner l'exemple, & la fortifier elle 
mefme à refufcr à ces Pères l'entrée dans 
la mailbn. 

Dieu la conferva quarante années dans 
cette charge malgré tous les efforts & 
toutes les pcrfecutions de ces Religieux , 
pendant krquelles ils éludèrent tous les 
bonsdeffcins, Si tous les reglcmens qu'elle 
ayoit faits pour le rétabliflèment de la 
difcipline par l'avis de plufieurs fçavans 
Théologiens. De forte que comme le plus 
grand nombre des filles étoit accoutumé 
à ces infâmes commerces, elle ne put 
les retrancher , quelque précaution qu'elle 
prît? £c le defordre augmenta encore 
apresfamort, qui arriva en 163(5. quieft 
le temps auquel les Cordeliers s'aviferent 
de leur faire accepter le triennal , pour 
rendre les Abbefiés plus dépendantes 
d'eux, être entièrement Maîtres des 
eleârions, & s'oppofer avec plus de facî- 
lité&'de fuccés aux bonnes intentions de 
celles qui feroient éleuës. 

A i Ils 
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8 Fa^um pour les ReligiâufeJ 

Ils ont exercé cette tyrannie dans cette 
maîfonjufqu'en 16-^8. que plufieurs des ^ 
Religieufes ayant horreur de leurs excès , 
le pourvurent au Parlement pour eftre dé- 
chargées de leur conduite. Mais leP. le 
Fort , qui eftoit alors Comn:iiflatre 8c qui 
dominoit dans ce Monaftere, crut que 
c'étoit-là une occafion favorable pour le 
r#ndre encore plus célèbre dans fon Or- 
dre, Se plus abfolu dans cette maifon. Il 
donna aux unes 8c aux autres desconfeils 
propres à fomenter la divifion. Et dans 
les Chapitres qu'il affembloit jufqu'a 
trois fois le jour, il les accabla d'injures 
fi horribles, fur ce qu'elles penfoientafe 
retirer de defTous leur dire^ion , les appel- 
lant i^es gens de fac & dt cords , des ames 
deJoufre& de falpejîre , que ces filles en 
étant' effrayées , 8c voyant qu'à faute 
d'eftre foutenuës elles ne pou voient enco- 
re fecouer un joug fi infuportable , fe con- 
tentèrent qu'on leur fit des reglemens, 
8c que feu Monfieur ^^«^m fuft nomme 
par le Parlement , pour leur en drefler. 
Ainfi elles demeurèrent encore fous la 
même direction, dans l'efperanceneant- 
moins que les reglemens qu'on leur feroit 
pourroient apporter quelque remède aux 
maux , dont elles fe voyoient accablées. 
Mais ces reglemens n'ont jamais efte 
pratiquez, ni mefme communiquez aux 
^ ^ Reli- 
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de S. Catherhie les- Provins. ^ 

Religieufes ; les Cordeliers s'étant toû- 
ours voulu referver le même pouvoir 8c 
a me'me facilité de commettre lesme'mes 
iefordres. 

Enfin l'an les Religieufcs voyant 

|ue l'Abbeflfe qui avoit achevé Ton trien- 
aal , 8c qui n'avoit été élevée à cette char- 
ge que par les brigues des Cordeliers, 
ichcveroit, fi elle étoit continuée, dedifli- 
3er le bien temporel 8v fpirituel du Mo- 
naflere pour fatisfaire la cupidité de ces 
Religieux , refolurent d'en élire une autre. 

Les Cordeliers s*appercurent de ce 
îelTein , 8c n'oublièrent rien pour main- 
«nir cette fille dans cette charge. Ils y 
îmployerent tous leurs artifices ordinai- 
•es. Le Provincial prit pour compagnons, 
jourdifquifiteur, 8c pour Secrétaire, ceux 
ju'il fçavoit avoir plus de pouvoir fur 
,*erpric des filles. Ils Cirent avec elles des 
conférences lècretes , dont il y en Cit qui 
durèrent jufqu'à deux heures après mi- 
nuit. Ils implorèrent lefecoursdesparens 
^ des amisde dehors , qui briguèrent ou- 
vertement pour elle. On n'épargna ni 
romeflcs ni menaces. 11 y avoit défia 
ng-tems que quelques filles deman- 
doient par l'ordre du Médecin permifiion 
de CoYÙr pour aller aux eaux; on s'offrit 
de la leur accorder pourvcu qu'elles luy 
donnafient leurs voix. On leur avoit re- 

A f fufé 
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fo FaBum four les Reïigieufes 
fufé depuis deux ans cette pcrmiffi on pre 
voyant l'ufage qu'on en pourroit faire a 
tems de l'eledion. On leur donna & 
plufieurs autres des billets écrits de l 
propre main d'un Cordelier, pours'afTu 
rer de leurs fuffrages 8c de la fidélité de 
leurs promefles. On ôtala charge de Scri- 
beà celle à qui elle appartenoit félon l'or 
dre de la maifon . Et enfin après toutes ces 
preacutions ayant fait procéder à Tele- 
aion , & ayant fait retourner jufques s 
neuf fois au fcrutin fans avoir pu vaincre 
la refolution , que les mieux intentionéei 
avoient prife de ne confentir jamais à Pe- 
leârion d'une perfonne qui étoit lî fort 
contraire au bien de leur maifon , ils luy 
confeillerent de fc donner fa voix à elle 
même: 8c le Provincial par une entreprift 
inouië, luy donna aufli la fienne. De forte 
que de trente trois voix , en y contant U 
fiene propre 8c celle du Provincial qui n'a- 
voit aucun droit de la donner , elle n'er 
eut que dix-fét. 

Bien que cette eleftion fût contre tou- 
tes les formes , il fallut la tolérer. Ce ne 
fut pourtant qu'à condition que les Thre< 
forieres auroient part avec l'Abbefle i 
l'adminiilration du temporel, 8c figne- 
roient les quittances j ce qui n'a poini 
cté exécuté non plus que toutes les autre* 
chofes, que la communauté a exigées de^ 

tenu 



de S. Catherine Us- Provins. tf 
pr» î-ltems en tcms pour le rétabliflement 
:idu bon ordre, & que ces Pères leur pro- 
, îjmettoient pour les faire confentir à ce 
■■'^tlalqu'ils defiroient d'elles, mais dont il fe 
É .^ moccjuoienr dés qu'ils Tavoyent obtenu, 
peiiepe lortc que les chofes font toûjoursdc- 
^Mmeurecs dans une plus grande confufion 
dans un plus grand defordre. 
Mais enfin Dieu fe laflTant del'infolen- 
:e avec laquelle ces Religieux abuf )ient 
iide la facilite' de ces pauvres filles, permit 
DOi qu'une perfonne inconnue touchée de la 
Dia perte de tant d'ames confacrée à Dieu, 
prefentât un mémoire à la feuè Reyne 
•ifoUMere, où Ton expofoit en peu de mots à 
" Ta Majefté, une partie des excès que les 
Cordeliers commettoient dans cette mai- 
fon, & la necefiTitéqu'ily avoitd'ôterces 
Direârurs à ces Religieufes. Cette Prin- 
cefle fut touchée de ces dérèglements , 
elle en témoigna de l'indignation contre 
les Autheurs , & elle fit commander par 
fune lettre de cachet du Roy au Provin- 
vcial d'y mettre ordre, 
.r,^ On a voit parlé dans ce Mémoire des 
[p-i-deux filles, à qui les Cordeliers avoient 
î accordé la permifiTion de forrir & Monfr. 
l'Archevêque de Sens, fur les bruits 
'lefavantageux qui couroient d'elles, 
poit fait avertir le Provincial de les faire 
fentrer. Ce Perc leur fit donc comman- 

A <5 de- 
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il Fa5^tm pour les Rcîtgieufes 
dément de fe retirer dansleur Monaftere. 
Elles y obéirent. 11 y vint luy même peu 
de temps après pour les punir du fcandale 
prétendu qu'elles avoient donné. Et pour 
le faire d'une manière plus exemplaire, 
ce Juge fevere 8c ce fage reformateur fe 
mit, à ce que ces filles rapportent , aies 
cajoler pendant trois jours., à leur dire 
mille folies 6c mille badineries d'amour , 
Se à tourner en raillerie tout ce qu'on 
avoit dit d'elles dans le monde. Apre's 
quoy le Secrétaire leur fit figner un papier 
qu'elles crurent , fur la bonne foy du Pro- 
vincial, eftre une déclaration de leur in- 
nocence, comme en e&t elles avoient 
tout fujetde le croire , puis- qu'une d'elles, 
foutient qu'il luy avoit déclaré dans un 
entretien qu'il avoit eu avec- elle pendant 
une partie de la nuit, où il luy avoit fait 
mille carefles. jufqu'à luy demander plu- 
fieurs foi^ de la baifer : Qiul ?2' étoif nulle- 
7ne?it perjuadé qu'elle ni Ja compagne euf- 
fent mérité aucune peine , Tnais que ce qu'il 
m faifoit étoit pour difculper leur Ordre 
auprès de la ReyneMe^'e, ajoutant, qu'el- 
le ne s'étonnât point de la conduite quil 
tiendrait le lendemain ^ dont il avoit pas 
même fait part d fon Secrétaire , & que 
V excommunication qu'il falloit,, qu'il pro- 
non^at , ne feroit qu'ujie apparence , qi^une 
fe'mîe , quune mommerit. 

Mais 
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^/(f 5". Catherine les- Provhis, ij 
Mais le lendemain écant entré dans la 
maifon, 8c ayant appelle en Chapitre ces 
deux filles pour les obliger à avoiier qu'el- 
les s'étoint traverties, 8c que par confe- 
quent elles avoient encouru l'excommu- 
nication , donc il vouloit qu'elles luy de- 
niandaflent l'abfolution en plain Chapi- 
tre, cetfe filleà qui le Provincial avoit fait 
tant d'amititz, £c qui prctendoit avoir 
mis entre fes mains des certificats du con- 
traire , fut tellement emeuè de ce procédé, 
qu'elle fe retira au lieu de s'approcher. Le 
Provincial ordonna à fon Secrétaire de 
l'aller prendre , £c de Tapporter fur fon 
dos , ce font fes paroles. Le Secrétaire la 
conjura, avec beaucoup d'inftance, de 
faire ce qu'on defiroit d'elle ; 8c afin de la 
rendre un peu plus traitable 8c d'effacer 
de fon efprit la crainte qu'elle pouvoit 
avoir de quelque mauvais traittement , il 
eut rinfolence de l'embraflerSc de labai- 
fer par force en prefence des autres Reli- 
gieufes , luy difant tout haut: Mon cœur, 
7nn chère y 7/i*ar/iîei fols notre Libératrice 
auprès de la Reyne , tu mm obligeras au 
deïci de tout ce que je te puis dire. Mais 
voyant que ces carelïès ne la pouvoient 
fléchir, il fc mit à genoux devant elle, 8c 
luy protefta, que comme le Provincial le 
I uy avoit promis , ce n'étoit qu'une mom- 
merie que tout ce qu'ils faifoient , 8c qu'ils 

cafle- 
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1 4 FaSium pour Us Rehgieufes 
cafferoient la Sentence nn moment après 
la fulminarion. 

Toutes ces extravagantes foumifTions 
n*ayant pu vaincre la refiftance de cette 
Religieufe, le Provincial donna une Sen- 
tence contre elle 8c contre fa compagne, 
par laquelle il les privoitdc; voixa6live8c 
paflive , des offices de la Religion , & de 
la liberté du parloir ; & ce pour autant 
de tems que luy & fes Succefleurs le 
trouvenjient bon , & il dit en particulier 
à celle qui avoit fait parctre tant de fer- 
meté qu'il les excommunioit ; & en effet 
le Cordelier ConfefTeur de la maifon ne 
les voulut plus depuis ce tems-là admet- 
tre aux Sacremens. 

Ces filles fe voyant condamnées à des 
peines fi terribles fans autre forme de pro- 
cès » fans qu'il y ût ny charges ny infor- 
mations contre elles > & fans qu'on leur 
ût confronté aucuns tefmoins , quoy 
qu'elles pretendiffent en avoir produit de 
leur innocence , fe crûrent obligées de fe 
pourvoir ? la Cour par Appel comme 
d'abus, & d'y faire leurs plaintes tant des 
brigues de l'eleâ-ion , que du defordredes 
Cordeliers , & de la ma ivaife adminiftra- 
tion de l'AbbefTc au Ipiriruel & au tem- 
porel La Cour fur ces plaintes par Arrêt 
du If. May, 1664. les renvoya à fe pour- 
voir par devant M. l'Archevêque de Sens 

leur 
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des. Catherine les- Provins. ly 

leur Prélat naturel , 8c ordonna que ce qui 
feroit par luy fait & ordonné , feroit exé- 
cuté nonobftant oppoûtion 8c appella- 
tion quelconque. 

Ces filles, conformément à la fage 
difpofîtion de cét Arrêt, prefentcrent 
leur requête à M. l'Archevêque de Sens, 
à ce qu'il luy plût defe tranfporterfurles 
lieux pour leur rendre )uftice. 

Ce fut alors queplufieursdesReligieu- 
ùs de ce Monaftere qui gemiflbient de- 
puis long tems des defordres que les 
Cordeliers commettoient dans leur mai- 
fon , 8c qui fouhaittoient avec beaucoup 
d'ardeur qu'il plût à Dieu de les retirer 
de leur tyrannie , fe crûrent obligées de 
le déclarer 8c de fe fervir de l'occafion fa- 
vorable que Dieu leur prefentoit de (c 
mettre en liberté. Ellejfe joignirent donc 
à leurs fœurs , 8c prcfentercnt conjointe- 
ment avec elles une nouvelle Requête à 
ce Prélat, pour lefupplier , enexccurion 
de cét Arrér , de fe tranfporter dans leur 
Monaftere pour s'informer des defordres 
de ces Religieux 8c de la vérité des faits 
qu'elles avoient expofez dans leur Re- 
quête. 

Elles n'en demeurèrent pas là; mais 
leur nombre s'étant accru à proportion 
que leurs bonne* intentions furent con- 
nues de leurs fœurs » elles dreflcrent un 

A6te 
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î5 FaHum pour les Reîigkufes 
Aâ:e folemnd qu'ellesfignerent au nom- 
bre de dix let Religieufes du Chœur tou- 
tes les plus anciennes , pur lequel elles ar- 
rêtèrent entre- elles de fuppUer très- hum- 
blement M. VJrchevéciue de Sens , de les 
vouloir recevoir fous fa jurifdiBion & 
conduite , veu les grands de/ordres de leur 
Monnfierei tmit au j^irituel qu'au tempo- 
rel t caujez par la mauvaife conduite des 
Cordeliers. Elles fe promirent aulTi mu- 
tuellement par cét A6le de ve fe feparer 
point ny des- unir dans le bon deffein que 
Dieu leur avoit donné de faire rétablir le 
bon ordre dans leur maifon» é'dcet effet 
de faire toutes les pourfuites & inflaiices , 
^ prêter tout confentetjjent nccejfaire 
pour y parveyiir , fuppUer M. V Arche- 
vêque de Sens de ne les point ab^indonner 
dans ce bon deffein, & de leur donner fa 
protecîion pour l'entière exécution d'iceluy. 

M. r Archevêque de Sens confiderant 
qu'il étoit du devoir de fon caractère de 
veiller au falut deces Religieufes , 8cque 
cette obligation luy devoit être d'autant 
plus fenfible , qu'elles reclamoient ion fe- 
cours avec plus d'ardeur dans des befoins 
extrêmes, vint dans ce Monaftere, y com- 
mença fa vifite le troifiéme jour du mois 
de Semptenibrc 1664. drelTa procès ver- 
bal , 8c voyant qu'une partie des defordres 
qu'il avoit remarqués dans cette maifon 

venoit 



I 
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[enoit de la mauvaife œconomie dutem- 
lorcl , 6c du commerce deblanchiflage de 
roiles pour les feculiers que hifoient les 
peurs Converfes, il y remédia par des 
Ordonnances tres fages Se très judicieufes. 

Mais comme ç'auroit été peudechofc 
lue d'avoir pourvu à ce que le temporel 
pût adminiftré plus régulièrement à l'ave- 
ftir , s'il n'avoit appliqué fes foins chari- 
ablesà la diredion de Tinterieur, prin- 
cipalement après les connoiflances parti- 
culières que les Religieufcs luy avoient 
ionnées de l'état de leur Monaftere, 8c 
du péril dont elles étoient menacées , fi 
DD ne les mettoit dans une entière liberté 
P|^e confcience, 8c fi l'on n'éloignoit d'el- 

■ les les autheurs de tant d'horribles fcan- 
Jdales; ce Prélat crut qu'il étoit de fa cha- 
rité paternelle de leur donner des Eccle- 
[fiaftiques approuvez de luy» qui eulTent 
le foin de leur confcience, qui les affiftaf- 

•ifent dans tous leurs befoins, 8c qui leur 

■ adminiftrafient les Sacremens, 8c de dé- 
fendre aux Cordeliers de faire dans cette 

• maifon aucune fonction de leurMiniftere 
' Idns fi permifîion expreflTe Se par écrit. 

• C'eft ce qu'il fit par une nouvelle Ordon- 
i nance du 1 o Février 1665, par laquelleil 
' enjoignoit aux Religieufes de recevoir 
^ pour ConfefTcur M. Bourrée Dodleur de 

la Faculté de Paris, dont la capacité, 

la 
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1 % FaBum pour les Rehgieujès 

la vie & les mœurs exemplaires , 8c le zele 
charitable luy étcient pleinement connus, 
& commandoit aux Cordeliers de for- 
tir inceflamment de cette maifon qu'ils 
avoient jcttéw' dans de fi horribles defor- 
dres. 

La plus grande & la plus faine parti 
de ces Religieulcs fe fournit avec joyeSc 
avec confolation aux Oadonnances de 
leur Prélat. Mais quelques-unes au nom- 
bre de neuf ou dix du Chœur, engagées 
par je ne fçay quelles fauflTes maximes, 
pour ne rien dire de pis, dans les intcrefts 
des Cordeliers, s'y oppofcrent avec les \ 
Sœurs fervantcs du Monaftere, que les \ 
Cordeliers menageoient pour un fembla- 
ble delfein il y avoit long temps , & qu'ils 
avoient gagnées en les égalant contre 
tout ordre aux Religieufes du Chœur, Se 
en leur donnant toutes fortes de libertez 
contre leurs vœux de clôture & de po- 
vreté , & contre les obligations particu- 
lières de leur état. 

Sur le refus de ces neuf ou dix filles in- 
tervint Arrell du 24. Mars de la mémo 
année 1665. par lequel il fut dit que les 
Ordonnances de M. f z^rcheveofue de Sens 
feroie?it exécutées félon leur forme f^' 
neur Cét Arrêt fut fuivi d'un autre du 
14. Avril fuivant , par lequel les Religieu- 
fes unies ayant été receuès appellantes 

com- 




4 il 
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de S. Catherine les-Provhs. ip 

comme d'abus d'une prétendue obédien- 
ce du Commiflaire gênerai donnée à 
F. Heudry Cordelier , ôc de certaines pré- 
tendues Bulles d'exemption de la Juril^ 
diction de l'ordinaire , en faveur des Re- 
ligleufes de Sainte Claire à elles dénon- 
cées fous les peines d'excommunication 
au préjudice des Arrêts de la Cour, les 
Ordonnances de M. l'Archevêque de 
Sens furent de nouveau confirmées, 8c 
lenjoint au Lieutenant General de Pro- 
vins de tenir la main à l'exécution de ces 
mêmes Ordonnances. 

Ces commandemens abfolus émanez 
d'une authoritë qui doit êtreli vénérable 
à tout le monde , au lieu de faire ouvir 
les yeux à ces neuf ou dix filles , 6c les 
rendre attentives aux raifons qui avoient 
porté la Cour à appuyer fi fortement les 
Ordonnances de M. l'Archevêque de 
Sens , qui étoient en effet fi necefiaires 
pour le bien de leur Monaftere, nefervi- 
rent qu'à faire d'avantage éclatter Pefprit 
de révolte que les Cordeliersleur avoient 
infpirê. Il fallut donc avoir recours au 
Lieutenant General de Provins, 8c que 
l'ancien des Confeillers de ce Prefidial fe 
tranfporta le i8. Avril au Monaftere de 
Sainte Catherine, en exécution de ce 
dernier Arrêt, pour inftaller le Sieur 
Bourrée dans la maifon ordinaire des 

Con- 



Il' 



20 FaBum pour Us Religmfes \ 
ConfefTeurs de ce M onaftere , malgré tou- 
tes ies refiftances de ces neuf ou dix filles. 

Un mépris fi public des Ordonnances 
de M. l'Archevêque de Sens, &: i'autho- 
rite légitime de Ton caradere facré (i ou- 
vertement violée ne pouvant qu'exciter 
en fon cœur une tres-jufte indignation, 
fembloit devoir attirer fur la tete de ces 
neuf ou dix filles les foudres que Dieu luy 
amis en main. Mais ce Prélat, confide- 
rant que leur refiftance venoit plutôt des 
erreurs 8c des mauvaifes maximes que les 
Cordeliers leur avoicnt infpirées, que 
d'une malice délibérée , fe refolut de ten- 
ter toutes les voyes de douceur Se de cha- 
rité pour les faire rentrer dans leur devoir. 

,,ll leur fit donc remontrer robeïiïan- 
,»ce particulière à laquelle elles s'étoient 

obligées par leurs vœux , 8c Penormite' 
„ du péché qui en leur faifant violer ces 

mêmes vœux, les feroit décheoirde la 
„ qualité d'époufes deJefusChriih 11 leur 
„fit reprefenter l'excès 8c l'emportement 
„ qu'elles ajoutoicnt à cette deP^beiflan- 
, , ce , 8c qui meritoit qu'il les déclarât in- 
,, dignes de participer aux Grâces que 

Dieu a attachées aux Sacremens de fon 
„ Eglife, 8c qu'il les feparât de lafocieté 
de la communication de fa famille 
„ Sacrée. Enfin il leur fit déclarer avec 
„ l'autorité de Père que Dieu luy avoit 

don- 



. Eu'- 

iiïr, 
jrr: 
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?■ 

h 
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I de s. Catherine les- Provins. 21 

mt^ , donnée à leur égard , qu'il avoit de la 
xjïa jtendrelTe pour leur bien Spirituel, mais 
Ékcis ,aufli qu*il avoit une haine parfaite con- 
i& y tre leur rébellion ; qu*il la vouloit ex- 
rin. , terminer en confervant leurs ames, 8c 
::i::ef , qu*aprés avoir attendu leur relîpifcence 
im, ,>avee la patience & les inftrudlions que 
fcecB jla charité luy commandoit, ilferoiten- 
„fin contraint d'ufer des remèdes les plus 
acres pour pénétrer & dilTiper l'endur- 
„ cifiement de leur cœur. 

Mais toutes ces charitables remontran- 
is,cD{|:es furent fans effet. Les Sœurs Converfès 
:ontinuerent leur iniufte commerce, 8c 
es neuf ou dix Reglieufes du Chœur de* 
leurerent toujours dans leur rébellion 8c 
jans leur opiniâtreté à ne vouloir point 
reconnoitre M. Bourrée pour ConfelTeur. 
lEt comme fi les Cordelicrs euflent eu peur 
[que ces filles en s'acquittant de leur de- 
f voir 8c en fréquentant les Sacremens ne fe 
fufTent apperçuës du précipice, où ils les 
avoient engagées , ils les portèrent à s'en 
retirer entièrement. Et quelques foins que 
Monfieur l'Archevêque de Sens ait pris 
pour les en faire approcher , quelque 
bonté qu'il ait eue deleur offi'ir des Con- 
fefTeurs de tous les autres ordres Reli^ 
gieux , pour leur en faciliter les approches, 
elles laifTerent pafTer les jours de Pâques 
fans fè prefenterà la fainte Communion. 

Ce 
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FaSium ponr Us Reïigieufes 



Ce Prélat les menaça des peines por- 
te'es par les SS. Canons, fi elles ne s'ac- 
quittoient d*un devoir qu'il leur fit voir 
cftre fi indifpenfable. On leur fit trois 
monitions à l'ordinaire. Elles n'y répon- 
dirent qu'avec injures & avec mépris. 
Et enfin après une longue patience leur, 
ayant fait déclarer dans les formes qu'el- 
les avoient encouru l'excommunication $ 
elles fe portèrent à de telles extremitez , 
que leurs foeurs beaucoup plus touchées 
de la violence 8c de l'opinaftreté avec la- 
quelle elles s'oppofoient au bien que Ton 
tâchoit d'établir dans leur maifon, que 
des injures particulières qu'elles en a» 
voient reçiies, en ayant informé la Cour , 
& luy ayant prefenté une requête à la- 
quelle les procès verbaux de tout ce qui 
s'étoit paffé étoient joints , la Cour par 
Arreftdu 5. Septembre i66f. Les renvoya 
à M. 1^ Archevêque de Sens , pour être paf 
luy pourveu aux defordres du Monajiert 
par toutes voyes deues ^ raifonnabîes , 
me/me par tranjîation de telles Religieufif 
qu*il juz^eroit h propos en d'autres Mona- 
fieres réguliers. Enjoint^ aiè Lieutenant 
General de Provins , ^ autres Officiers du 
Roy t de donner audit Sieur z^irchevéque 
fayde du bras feculier , au Subjîttut du 
Procureur du Roy d'y tenir la main. 

M. l'Archevêque de Sens fe voyant 

forcé 
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de S. Catherine les- Provins 
rcé par leur obftination de faire execu- 
'er cet Arrêt , en fit transférer quelques 
mes dans d'autres Monafteres. Elles com- 
encerent alors à fortir de rétourdifTe- 
ent où elles avoient efté , & à recon noi- 
re la voix de leur véritable Pafteur. Et 
cm me elles n*ëtoient plus obfede'es par 
;s Cordeliers qui leur bouchoient les 
reilles , & qui les entreteaoient dans cet- 
revolte j elles n'eurent pas plutôt goiité 
ette heureufe liberté qu'on leur avoit 
rocurée, en les tirant d'un lieu où ils les 
enoient captives , qu'elles reconnurent le 
»efoin que leur Maifon avoit du remède 
[u'on avoit appliqué aux playes que ces 
Veligieujw avoient faites à fa difcipline, 
neceflité des Ordonnances de M. l'Ar- 
^hevéque de Sens , & la Juftice des Ar- 
ets de la Cour qui les avoient confir- 
inées. Elles écrivirent donc auffi tôtà ce 
relat pour luy demander pardon de la 
elbbsiïlànce qu'un faux zele pour leur 
.^egle leur avoit fait commettre , & pour 
'afliirer de la difpofition où elles étoicnt 
le fe foumettreà fcs ordres, & de le re- 
:onnoiftrc pour leur légitime Supérieur. 
£t non feulement celles qui avoient été 
ransferées dans d'autres Monafteres, 
nais même celles qui étoient demeurées 
lans celuy de Sainte Catherine , protefte- 
'ent par des a<5les publics , & devant No- 
taires , 
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14 FaBum pour les Religleufes 
taires, de nullité de tout ce qu'elles poi 
voient avoir fait& figné au contraire. |^ 
Mais les Cordeliérs , qui pendant qi| 
ces neuf ou dix filles témoignoient tai 
de chaleur pour les maintenir dans leil 
Maifon, avoient fait femblant plufieuj 
fois de les abandonner , confiderant qif 
ces filles n'étant plus obfedées par eu> 
rcntreroient bien tôt dans leur devoir, 
ne manqueroient pas de faire elles mémij 
ce qu'ils avoient feint de vouloir execi 
ter, eurent recours à d'autres artific^ 
pour fe maintenir dansl'ufurpationqu'i 
avoient faite de la diredion de ce Monif 
ftere. 

Ils firent pour cela deux chofeségal* 
ment abufives, & contraires aux loixci*'''' 
l'Eftat , aux privilèges de l'Eglife Gallic;|^-«;' 
ne, & à l'autorité du Parlement l'u 
fous le nom du Procureur General 
l'Ordre, & l'autre fous le nomdesReli" 
gieufes de Sainte Catherine. 1 

Us s'adreflerent fous le nom du Procrr 
reur General de l'Ordre à la Congregr . 
tion des Réguliers à Rome , où pcnfar I 
éluder Tcxecution de l'Arrêt du if. Ma » 
1664. & des autres rendus enfuite, ps' 
léquels les Religeufes de Sainte Cathe 
rine font renvoyées à fe pourvoir par de 
vant M. l'Archevêque de Sens, ilsfur.pr: 
rcnt un Dccret portant que ce Prélat fero;«w. 

aHîgn 
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de s, Catherine lés- Provins. ^ 
Igné pour efire oili -, que cependant ks 
cenfures par luy décernées feroient levées, 
&que le Monaftere demeureroit fous k 
conduite 6c la junfdiélion des Cordcliers. 

Sous le nom des Religieulesde Sainte 
Catherine , ils obtinrent de leur General 
lune commifTion , par laqnelle lePere Pi- 
wauh Gardien du grand Convent de Pa- 
Iris eft commis avec pleine puifTance de 
IreformercesReligicufes, les corriger, It-s 
feouverner, & leur donner des Religieux 
^our Confefleurs: & il leur eftcomman- 
jdé à toutes fous peine d'excommunica- 
'pion encourue de luy obeïr& delerecon- 
loître pour Commiflaire: ce quieiî:pro- 
)rement faire juger à Romepar le Gene- 
pl , fans aucune connoiflancede caufecc 
làns oiiir ny entendre les parties , tout ce 
lui efl: pendant 8c indécis en la Cour. 
Les Religieufes de S. Catherine ayant 
;;;ijîppris les menées fecretes des Cordc- 
liers , s'affemblerent capitulairement le 
sf. Fevrieri 666. & refolurent au nombre 
,i,je 2 0. toutes Religieufes profeflcs du 
L,>piiœur , de prefenter requête à la Cour 
L iipour obtenir un Arrêt par lequel Monfi. 
J /ircheveoiue de Sefis ferait déclaré fu- 
■■■{gi'erieuy de leur mai/on, avec dcifevfe à 
^ipiriejj'^^ ^^tfres de le troubler ^ empefcher 
J^afis la pofelp.on é' jurifdiclion de es 
roit. 



B 



Et 
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i6 pour les Religieufes 

Et le quatrième Aoufl: de la même an^ 
n-e le bruit s'étant répandu , quelePert 
Pinmih Gardien de Paris avoit obtenu fui 
cette prétendue commiffion du PereGe 
neral des lettres Patentes de fa Majefte 
elles prefenterent une nouvelle requête 
Monfieur l'Archevêque de Sens , figne-, ' 
de vingt Religi.ufes toutes Profefles di - 
Chœur, pom le ftpplicr très humbUmen 
de les 'vouloir recevoir de muveau fous Jt ^î-^, 
proteBiou & de venir imefamment dan ^ ' 
leur Monaftere pour y mettre les RegU «- 
ments neceffaires , comme il avoit déji 
commence. Et pour ne rien négliger dec ^ 
qui pouvoit contribuera leur taire obtc ^'• 
nir unfipuiflant fecours contre les mau*-* 
dont elles étoient accablées , elles s'oppo 
ferent le 20. du même mois, à l'cnregiltre 
ment des lettres patentes qu'ils auroier 
pu avoir furprifes fur cette prétendu 
commilfjon du General. Et le treiziém 
de Novembre elles appellcrcnt commff«a 
d'abus de cette même Commiflion, 
firent fignifier le 17. leur appel au Pert|» 
Pinault. 

Mais parce qu'elles n'avoient pointer 
core appelle comme d'abus du prétend 
Décret de la Congrégation , obtenu pc 
le Procureur General de l'Ordre, n 
croyant pas qu'on dcût en France avo 
aucun égard à une pièce aufli contrai 

01 




de S Cathrina' leS'Provivs. zj 
droits des Evéqiies, & aux maximes 
\f l'une 6c de l'autre Jurifprudence Eccle- 
^raftique & feculiere j Elles prefenterent 
2g. du même mois de Novembre 1 666. 

nouvelle requête à la Cour , fur la- 
iclle par Arrêt du deuxième Décembre 
les furent receuès appellantes comme 
ibus de ce Décret prétendu 5 Ordmié 
' les procès verbaiix de vijite audi- 
ts dédites Rel'^ieufes faites ^ remues 
T hàt Sieur Archevetjue de Sens , fe- 
; i^nt apportez, dans un mois au Greffe civil 
la Cour } h ce faire le Greffier con:raij7t 
" toutes njoyes dcuès ^ raifomables: 
cependant dcffenfts de mettre ledit De- 
K-^'0t du 18 Septembre 1665. a exécution^ 
t ---udit S. Arche'véaue de comparoître a 
^- ■■mes a^îgnations ^ qui luy pourroicnt cîre 
-mnees en 'vertu de ce décret ^ ordonné 
les nommex. Hubert Notaire j^pofïo^ 
-,}tue, Bruyart MifTageo Notaires à 
^^■ovins, qui ont fgnifé ce Décret , feront 
pur7îez à comparoir à la Cour, pour 
' ■ipo7idrc aux comlufions que le Procureur 
mer al pourra prendre contre eux , pour 
-oir ofé, contre le devoir & l'obligation 
.(i: leur charge, lignifier un Décret qui 
^ibfle 11 ouvertement les libertez de P£- 
fâfe de France, Sclesloix du Royaume. 
■ Voilà l'e'tat des affaires des Religieufc» 
.4 Sainte Catherine, & où fe reduilent 

B 2 tou' 



a 8 FaSium pour les Rehgîeufes ^ 
toutes les poufuites qu'elles ont faites î 
la Cour depuis plus de deux ans , fçavoi 
à être déchargées de la conduite des FF 
Cordeliers , & à rentrer fous celle de M 
l'Archevêque de Sens, qui eftlcurSupe 
rieur légitime & naturel. Et c'eft cc qu 
l'on fe propofe ici de juftifier en faiiar 
voir que ces deux prétentions^ font con 
formes à toutes les règles de l'Eglife , t 
aux obligations particulières de ces Rel 
PÎeufes; que Tétat & la Religion y ior 
intereffez , & que des raifons qui leur p2 
roiflfent invincibles , & qui regardent 
gloire deDieu&lcur propre falut nelei 
permettent pas de les abandonner. 

De la première Prétention des Reîigieuj 
de S. Catherine, qui efl de rentrer fos 
la conduite & fous la jurifdicîion ^ 
M V Archevêque de Sens leur Prei 
légitime. 

Les Religieufes de Sainte CatheriJ|, 
ont des raifons fi puifîantes de viv||!i 
fous la conduite 6^ fous la direaion 
M. i'Archéque de Sens leur Prélat Iq- 
time , qu'on ne peut comprendre coi-) 
ment elles font demeurées engagéesi) 
long-tems fous une autre conduite; yj,,. 
par quel enchantement elles fe fonttrcij . 
vées aflujetties à celle des Cordeliers («f 
fe font emparez du Gouvernement 
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I de s, Catherine les-Provins. 2 g 
Eur maifon. Car outre les raifons gene- 
-.les qui foumettent , comme on va faire 
»^r, toutes les maifons Religieufes aux 
_ éques , elles en ont de fi particulières 
:lon refprit de leur ordre & les maximes 
e leur Saint Fondateur , qu'on ne fçau- 
3it qu'attribuer au violement de toutes 
es faintes ordonnances, les defordres 
'Croyables qui fe font commis dans leur 
onaftere fous ces Pafteurs mercenaires 
intereflez , 8c dont on fera forcé de par- 
X dans la fuite. 

la conduite des Monajîerès appartient 
de droit aux Eveques. Que les Maifons 
Religieufes ne peuvent efire feûtraites 
entièrement a leur jurijdiBion } que 
quelque exemption qui leur foit accordée 
ils en font toujours les Pajîeurs légi- 
times » 



\ ne s'agit pas icy des droits temporels 
deus aux Eve'ques, ou prétendus par 
ux dans l'étenduè' de leurs diocefes. On 
■*»iemeure d'accord qu'il peut y avoir de 
"uftcs raifons d'en exemter les Religicu- 
es, ou pour le repos des Monafteres, ou 
'caufe de l'inluftice de quelques Eve'ques. 
On reconnoit même qu'il y a des 
■ixemptions qui peuvent être conformes 
>• :.ux SS. Canons de l'Eglifeôc aux règles 

B 5 de 



30 FaBum pour les Religteufis 
de l'équité & de la juftice, comme fonin 
celles qui font accordées dans pre|^y:î 
fante neceffité ou lors que Tutilite comP 
mune de l'Eglife le demande, q«»M . 
autorifées par le confentement, non let|'. 
lement de l'Evéque diccefam , mais en 
core de tous ceux de la Province. 

Il s"aeit des droits purement ip«ntuel 
qui font attachez au Caraftere Epifcopa 
& qui confiftant dans l'adminiftration d( 
Sacremens, dans la difpenfation de , 
parole de Dieu, dans la correftion d< 
mœurs Scia confervation de ladifciplin< 
8c généralement dans tout ce qui regarc 
la conduite des ames qui leur ont ei 
commifes. Et c'eftà l'égard de l'exercic 
de cette puifTance & de cette authontc 
que l'on foutient que la conduite desM(! 
nafteres appartient de droit aux Eyequer 
2c qu'ils ne peuvent être foûtraiîs pov 
toûjours à leur jurifdiclion. ^ I 

Pour être convaincu de cette vente , 
ne faut que confiderer ce que font 1.1 
Evéques dans leurs Eglifes particulière ! H 
qu'ils y font eUhlU par le S. Ej^nt, con l »^ 
me dit S. Paul, pour les goujrnerÈ- : 
qu'ils en font les époux , qu'ils en font Hlf • 
guides & les Pafteurs , les chefs & les foi 
démens fur léquds comme fur autant 
pierres vives elles font édifiées j qu ilsBJïtt 
tiennent la place de Jdus Chrift qu'ils r Vm 
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dè s. Catherine les- Provins gi 
refentent , & dont félon k fcntiment de 
□us les Peres ils font les Vicaires j enfin 
\u'i\s font comme autant de fources fc- 
ondes qui recevant immédiatement delà 
knitude de Jefus Chrift, toute la puif- 
ce 8c toute l'autorité neceflaire pour le 
ouvernemcnt de leurs diocefcs , Se pour 
; exercer toutes les fonctions de fon Sa- 
erdoce, communiquent cette même puif- 
nce 8c cette même authoiité aux M ini- 
res inférieurs, par lefquels comme par 
tant de canaux animtz ils font couler 
les amcs , qui leur ont été' confiées , 
s grâces 8c les benedidions du ciel. 
De même donc que Jefus Chûi\ quiejfl^'*'^' 
Pajîeur ^ l'Evécfue de 7iûs amcs , ejl eta- Wf*.'e. 
fi*r h maifon de Dieu , c'eil à dire fur*'" 
ute l'Eglifw-, en qualité de grand Préîre 
^ternel^ en qui refide toute la puiiTance 
toute l'autorité des Evéques, ôc en 
qualité' de Chef invifible de qui tout leEfhcf^. 
orps, dont les parties font joi?ites 
unies eiifemble avec une fi jufie propor- 
■ ion , rtçoit par tous les vaifeattx CT* iou- 
j es les liaifons , qui portent l'e/jjrit ^ la 
/Ae , l* accro'ifpiment qu'il hty communique 
:'ar ^efficace de fon influence: Ainfi cha- 
.:jue Evéque en particulier cft étably de 
; efus Chrift dans chaque Eglife particu- 
lière en qualité de Chef vilible oc exte- 
•ieur, de qui toutes lesudtiuns hierarchi- 

B 4 ques 
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2 FaBîim pour Us Religieufes. 
ques qui s'y exercent pour l'édification 
des fidelles , doivent tirer leur force & leur 
origine , & qui doit prendre garde fi tous, 
les membres de ce corps s'acquittent de 
leurs fonaions, files Miniftres mferieurs 
font leur devoir , fi les Religieux font 
obeiOansà leurs Supérieurs 8c iîdeles ob- 
fervateursde la difcipline régulière, 8c fi 
les laïques confervent la pureté delà Foy, 
deladoarine, 8c des mœurs j fuivantces 
paroles queS. Paul addrefle aux Eyéques : 
Prenez, garde a 'vous-mêmes ^ é*^ ^''^f ^ 
\, troupeau fur lequel le S. Epit vom a éta- 
' Mis Eveques y pour gouverner l'Eglife dà 
Dieu, qu'il a acquifi par fm propre fangi 
8c fuivant ces autres paroles que le même 
Apôtre addreffe à tous les fidèles: Obeyf- 
fez à vos condtiâeurs , & demeurez fou- 
rnis a hurs ordres, afi?t qu'ain^ qu'ils veil- 
lent pour le bien de vos ames , comme en. 
devant rendre co?nptey ils s'acquittent dt 
ce devoir avec joye , & Jm en gemifant^ 
Rcm.il p,^^ f^^jg psrfonne foït fourni fe aux puif- 
''fonces Supérieures } car il n'y a point à 
puifance qui ne vienne de Dieu, & o'eJ> 
luy ijui a ordonne celles qui font fur la ter- 
te. Ceji poîirquoy celuy qui s'oppofe aut- 
puifancesy reffte à l'ordre de Dieu; é 
ceux qui y reffjîent , attirent la condamna 
tion fur eux-mêmes. 

C'eft fur ces principes , qui font fi évi 

dec 
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de S. Cûtherine les- Provins. 3 3 
lens dans l'Ecriture Sainte, que les Con- 
iles & les Pères ont e'tably h foumiffion 
' jue tous les Chrétiens 8c tous ies Reli- 
•.;ieux doivent aux Eve'ques. 

Le Concile œcuménique de Calcédoine Conc. 
enu l'an 4 y I . fous le Pape Léon I. ordon- c1i'\. 
le en termes formels que les Religieux^ ^' 

• eront fournis aux Eve'ques dans touces les 
. ^ovmces dans toutes les villes. Et cn- 
"'uite après avoir reconnu que ce n'ell point 

me nouvelle obligation'qu'il Uur impofe, 
- nais qu'elle eO: aulTi ancienne que l'Eglifc 
^ineme étant appuyée fur la tradition des 
i J S. Pères & des Canons : Secundum tra- 
■■^■itionem fanBorum Patrum , fecundum 
y^a-mium traditiomm y il excommunie les 

3. 'leligeux qui auront la témérité decon- 
- '^revenir en quelque manière que ce foit à 
^jette fainte Ordonnance. 11 leur deffend 
néme de fortir hors de leurs Ménagères 
îour aller dans les villes fans le conftnte- 
L ' nent de leur Evéque, 6c d'établir aucun 

• lonaftere ny d'en changer ietabîiue- 
;!nent fans ù participation. 
■j Les Ordonnances de ce Concile , qui 
V toujours eu une fi grande authorité 
, ans toute PEglife, & qui a été regardé 
^.u Pape S. Grégoire & de fes Succef- 
;.2urs avec la même vénération que les 

S. Evangiles, ont été receuès en par- 
..ulier ^ confirmées par une infinité de 

B 5 des 




,4 Fa^iif» po^^ Rehgieufes 
décrets des fouverains Pontifes, & pa^^ 
une infinité de Conciles Nationaux & - 
Provinciaux, 6c particulièrement par- 

ceux de France. i> „ , , , 

conc. Le I . Concile d'Orléans tenu 1 an 5 1 . 
cZ'Yo' Cous Clovis l. ufc de ces termes : Les y^^' 
"yelfelon Vefet de Ihum^ué nUg^eufe fi- 
ront fournis' â U puifance des Lveques: 
s'ils font quelque chofe contre U règle, 
ils feront corrigea par les Eveqm , & 
feront obligez de fe trouver une fo:^ tm 
Us ans au lieu que VEvéque aura chotj] 
tour y recevoir fes ordres. 

Le r Concile d'Arles tenu l an 5-54 
î-'-^-fcuscLw^^^r^ veut que la diredion de 
rr/^Monafteres 8c la corrcdion des mœur 
des Religieux appariienne a 1 Evequ 
dans le territoire duquel ils font établis ^ 
en particulier il ordonne queles Monaftc 
res des Religieufes feront fous la condui 
te de l'Evéque du Heu où elles fontets 

con*- ^^^Le Concile tenu dans le Palais appel 
'cZZ' Vernon, fous le Roy P.;/« l'an 7^f. 1 
Conciles d'Arles 5c de Mayence fo- 
l'Empereur Charles- Magne , ceux de Pa^i 
& d'Aix la Chappelle fous Lont^ le D\ 
Wzre, 8c prefque tous les autres qi 
ont été tenus depuis , ont renouvelle ( 
faintes Ordonnances. De forte que Ij 
peut dire qu'il n'y a rien qui aitete plj 
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de s. Catherine Us- Provins. 55 
gniverfellement reconnu pendant plus de 
aouze hedes dans toute l'&glifeôc parti- 
:ulierement dans celle de France, que ce 
iroit que les E/éques ont fur les Reii- 
Jieux , 6c l'obligation que ces mêmes Rc- 
%i€ux ont, félon l'Ecriture fainte & la 
tadition, de demeurer fournis à l'exer- 
âce canonique de la puiflance facrée & 
•Ihierarchique des Prélats £c des Palleurs 
Jie l'Eglife. 

Ce n'a donc gueres été que vers le 
uziéme fiecle que les Religieux ont 
•mmencé à vouloir ufurper la Jurif- 
iidion Epifcopale; Se que profitant des 
-oubles de l'Eglife, de l'ambition de la 
Jour de Rome , & de l'ignorance , de la 
icheté , ou de la négligence de quelques 
*fequcs , ils fe font elïbrcez peu à peu de 
^ foûtraire de la puilTanceSc de la con- 
Jîuite des Evéques , contre l' Ejprit de l'hw 
Mité Religieufe, é- contre l'ordre facrè 
p la Hiérarchie, qui a toujours fournis 
Içs Religieux aux Pontifes de [efus 
"hrift, félon que Denis & tousksPe- 
•"•es i'enfeignent. 

Mais quelque foible qu'ait été le crédit 
^es H véques, & quelques efforts que le» 
. .artilans de la Cour de Romeayent faits 
our maintenir les Religieux danscesen- 
'eprifes odieufes, il s'efl toufiours trouvé 
les perfonnes eminentes en mérite & en. 

B G digni- 




n.Q FaBam pour les Religieufes 
dignité dans l'Eglife 8c dans le Tieclequi 
s'y font oppofez , & qui ont deffendu 
avec beaucoup de zele 8c de lumière , con- 
tre ces injuftes ufurpations, la puifTance 
légitime que Dieu a donnée auxEveques ■ 
dans l'étendue de leurs Diocefes fur tou- 
tes fortes de perfonnes , 8c que les Ca- 
nons des anciens Conciles ont déclare 
leur appartenir. , 

S. Bei-nard, dans la Lettre qu'il a écrite 
du devoir des Evéques à Henry Archevê- 
que de Sens, reprenant le tafte 8c l'info-, 
Icnce de quelques Abbez qui employoïent 
line partie du revenu de leurs Abbayes 
qui étoient riches , pour acheter ces exem- 
ptions, 8c qui croyoient, comme dit ce; 
Saint, fe procurer à eux-mêmes une heu-) 
reufe liberté, de n'avoir plus de Juges n)r 
de Cenfeurs de leurs avions 8c de '^^^wà 
defordres, 8c à leurs maifons une infignfl||»it)0! 
t^oire de ne dépendre plus que du S.^ Sie 
Se, 8c de pouvoir méprifer impunément 
Toute la puiflance des Evéques , dit que 
cette liberté eft plus bafle 8c plus fervilc 
que toute elpece de fervitude, &que leî 
Religieux ne peuvent tenter de fecoiier le 
joug de l'authorité Epifcopale , fans s'ex- 
pofer aufll-tôt à la tyrannie du Diable, 
fans fc priver de la garde 8c de la pro- 
teftion de ceux qui font obligez , feloi|).Q 
S. Paul, de rendre compte de leurs amesi 
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de S. Catherine Us- Provins, 57 

fans refifter à Tordre de Dieu, refiftant 
la puiflance qu'il a établie, Se aux Vi- 
aires de Jefus Chrift. 
,) J'admire, dit ce Saint, que quel-^''*'*' 
ques Abbez de nôtre Ordre violent s^^^V. 
cette règle d'humilité (il parle de l'o-^- 
beïflance qu'on doit aux Evéques) 
par une entreprife odieufe ; 6c ce qui 
eft pis encore , que fous un habit oc 
une profeflion humble ils ayent des 
penfées fî fuperbes , que ne foufFrant 
pas que ceux qui leur font fourni^ 
manquent de leur obcïr en la moindre 
parole de commandement qu'ils Icnr 
font , ils méprifent eux mêmes d'obeïr 
à leurs propres Evéques. Quelle eft 
cette prefomption , ô Religieux! Quoy 
que vous ayez des Religieux fous 
vous, cefTez-vous pour cela d'eftrc 
vous-mêmes Religieux? Mais je ne 
le fais pas pour moy, difent ces Ab- 
bez : Je cherche feulement la liberté de 
mon Eglife. O liberté plus fervile, 
pour parler ainfi , que toute efpece de 
ièrvitude J Quand à moy je renonce de 
bon cœur à cette liberté qui m'afTujettit 
.1 la pernicieufe fervitude de l'orgueil. 
Je crains plus les dents du Loup que 
la houlette du Pafteur. Et pour moy 
qui fuis Religieux, & tel quel Abbé de 
Religieux, je fuis affeuré que fi jamais 
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38 FaBum pour les Religmjes 
„;V tmto^ de fecoiisr le jmg de Vautho- 
^,riîé EpifcopaUy je m'expofems aujjt 
„ tôt à la tyrannie du Diable • • • • P 
„ lie prodigicure .' je ne fais point de 
„ difficulté de prendre la garde de plu- 
„ fleurs ames , & je me tiens chargé d'à- . 
„ voir feulement un Gardien de la mienne. 
„ Cependant je fuis obligé de rendre 
„ compte des ames de ceux qui me font 
„ fournis: au lieu que les Prélats font 
obligez, de rendre compte de mon ame , 
„felonfaint Paul. Et ainfi ceux que je 
gouverne, m'honnorent; mais ils me 
„ chargent : au lieu que les Prélats ne me 
„ chargent pas tant qu'ils me protègent 8c 
„me deffendent. Quoy donc î ô Reli- 
„gieux, vous tenez vous chargez de l'au- 
„thorité des Evéques? Craignez- vous 
„ qu'ils vous maltraittent ? Si vous fouf- 
„frez pour la Juftice, vous (crez bien- 
„ heureux félon rEvangile. 

„ Vous méprifez , direz- vous, lafecu- 
„larité 8c les feculiers? Mais qui étroit 
„plus feculier que Pilatej 8c cependant 
„le Seigneur s'eft prefenté devant luy 
„ pour être jugé, 8c luy dit: Vousn'au- 
„riez point de puiffancefur moy , fi elle 
,,ne vous étoit donnée d'enhaut. lldifoit: 
„dés lors luy même, 8c éprouvoit en fa 
„perfonnne ce qu'il a fait annoncer depuis 

„aux Eglifes par les Apôtres; H n'y a 

„ point 
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point de puifîànce qui ne foit établie de 
. Dieu, & celuy qui refiftcà la puiftance 
Lrefifteà Pordre de Dieu. Alltzmainte- 
Rnant refifter au Vicaire de JefusChrift, 
h> après que Jefus Chrift n'a pas refifté 
Lmëmeà fonennemy : Ou dites, fi vous 
l^orez, que Dieu ne reconnoit point que 
►,fbn miniftre foit ordonné de luy, après 
[j, que Jefus Chrift a confcfle que la puif- 
],,fance du Gouverneur Romain avoit été 
[,, établie du ciel fur luy- même. 

Le même Saint dans les Livres qu'il a 
laddrefTez au Pape Eugène 1 1 L fur la fa- 
cilité que l'on trouvoità Rome à obtenir 
ces exemptions , fait affez voir, 1 . que 
'les Evéques avoicnt ctéjufques àcetems- 
là dans une paifible pofTefllon decedroit; 
puifqu'il dit que toutes les Eglifes fe 
plaignent de la playe qu'elles recevoient 
de ces exemptions 3 & en 2. lieu, qu'il 
n'eftimoit pas qu'aucune puilTanceleleur 
pût ravir , puifqu'il dit qu'on ne le pût 
entreprendre, qu'on ne coupe les mem- 
bres des Eglifes; qu'on n'en fafle un 
monftre en les plaçant autrement que Je- 
fus Chrift ne les a placez luy- même i 
qu'on ne confonde l'ordre ; qu'on n'ar- 
rache les bornes que nos Percs ont plan- 
tées, qu'on ne détruife la puifTance fa- 
crée des Evéques y 8c qu'on ne renverfè 
tout l'ordre facré de la Hyerarchie qui a 

Dieu 
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40 FaBum pour les Rehgieufes 

Dieu pour auteur, 8c qui tire fon origine j. 

du ciel. 

Lih.i. Je vous prefente, dit- il au Pape£«- 
$d.T^.y,geney la plainte générale de toutes les 
„Eglifes de ia Chrétienté. Elles crient 
^, qu'on les tronque 8c qu'on les dcmem-- 
„ bre. 11 y en a peu qui ne Tentent ou qui 
„ ne craignent cette playe. On fouftroit 
„les Abbez aux Evéques, les Evéques : 
,jaux Archevêques, les Archevêques aux 
„ Patriarches 8c aux Primats. En faifant 
„ ainfi vous montrez bien que vous avez j 
„ la plénitude de la puiOance i mais peut- 
„ être qu'il ne paroit pas autant que vous 

„ayez la plénitude de la juftice 

„ Et ne m'alléguez point l'utilité de ces 
„ exceptions 8c de ces Privilèges que vous 
„ accordez , tant aux Evéques à l'égard 
,,de leurs Archevêques, qu'aux Reli- 
,,gieuxà l'égard de leurs Prélats. Car la 
,, feule utilité qui en revient, eftqueces 
„ Evéques en font plus infolens , 8c que 
„ CCS Religieux en font plus diflblus. La 
„mauvaife 8c pernicicufe liberté eft la 
„ mere de ces deux exemptions. Croyez- 
„vous qu'il foit permis de couper les 
„ membres des Eglifes, de confondre 
,, l'ordre, 8c d'arracher les bornes que 
„vos pères ont plantés? Vous vous 
„ trompez , fi V0[us croyez que comme 
5, vôtre puilTance Apoftolique eft fouve- 

,> raine > 




Ide S. Catherine U's-PrBvins. 41 
>i, raine, elle efi: aufli la feule qui ait été 
, établie de Dieu. Si c'eft vôtre fenti- 
(l?-v, tncnt, il n'eft pas conforme à l'Apôtre , 
ÎOiilsia, qui dit : Il n'y a point de puiffance qui 
utscitaj, ne foit ordonné de Dieu. Et quoy que 

f - ,ce qui fuit; celuy qui refifteà la puif- 
. ,fance, refifte à l'ordre de Dieu, fa(îe 
, principalement pour vous il ne fait pas 
■ , pour vous feul , 8c à Texclufion des au- 
jtres. Etenfinildit, que toute ame foie 
,foumifeaux puifTances Supérieures. Il 
,ne dit pas à la Supérieure, comme s'il 
, n'y en avoit qu'une , mais aux Superieu- 
ocl 1, res , comme y en ayant plufîeurs. Votre 
.puilfance n'eft donc pas la feule qui 
, vienne de Dieu. 11 y en a de médiocres. 
,11 y en a d'inférieures. Et comme il ne 
faut pas feparcr ceux que Dieu a joints; 
î[;> ,il ne faut pas aufli égaler ceux que Dieu 
à ,a fubordonnez l'un à l'autre. Vous fai- 
îs , tes un monftre , fi détachant le doigt 
;:,,de la main vous l'attachez à la téte, 5c 
; le mettez plus haut que la main, ccaufïï 
',, haut que le bras. Il en eft de même, lors 
• que dans le corps de Jefus-Chrift , vous 
placez (es membres autrement qu'il ne 
■;,,les a placez luy-méme. L'Ordre hierar' 
c.;5 „ chique a Dieu pour auteur 6c tire fon 
0,, origine du Ciel. Mais lors qu'un Evé- 
/„que dit: Je ne veux pas être fous mon 
, Archevêque, 6c un Abbé, ne veux pas 

obéir 
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4« FaEium peur les Reîigieufes 
obeïr à mon Evéque , cela ne vient pas^ 
du ciel. 

Pierre de Blois quia fleury peu de teras 
après S. Bernard, n'a pas moins improu«] 
vé ces exemptions. Il les a traittées^ 
comme luy, de libertez très pernicieufes; 
Beneficinm damnatijpm<e libertaîis. Et ce 
qui eft bien plus remarquable, c'eft qu'il 
les a regardées comme un renverfement 
de tout droit divin 8c humain ! „ Qu'elle 
eft , dit ce grand homme dans une Let- 
„ tre qu'il écrit en la perfonne de i'Arche- 
„ véque àt Cantorbery au Pape Akxan- 
„dre 1 1 1. cette forme de jufticeou plû- 
Ef.cz. „tôt ce reTwerfement de tout droit divin \ 
„ & humain , d'empêcher que les difci- 
„ples ne fe foumettentà leur doreur; 
„que les cnfans n'obeïftent à leur pere; ^ 
„ que les foldats ne fuivent leur chef ôc ' 
„ leur General d'armée j & que lesfervi- 
„ teurs ne foycnt fujets à leurs Maîtres. 
„ Qu'eft ce autre chofc- , exempter les Ab- 
„ bezde la jurifdifdidion des Evoques, lî- 
„non leur infplrer la rébellion &. la des- 
„ obeiïTance , & armer les enfans contre 
j,les Pères: Je fupplie ceux qui font les 
î, juges de tout l'univers de confiderer ces 
„ chofes 8c d'en juger , afin que l'injuftice 
„ne vienne pas d'où la juftice& l'équité 
jjdoit venir. 
„Et un peu après. S'il eft permis, 

» ajou- 
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de S. Catherine lé s- Provins. 43 

ajoute- t'il , de dire ce que Ton penfè, 
,,puis qu'il eft du devoir de la juftice de 
j, rendre à chacun ce qui luy appartient, 
„ il n'eft pas beaucoup avantageux à la 
,i juftice du Pontife Romain , d'accorder 
91 à quelqu'un une grâce au préjudice 
„ d'un autre 5 de me ravir ce qui m'appar- 
,j tient i & de commettre dans l'admini- 

ftration des chofcs Ecclefiaftiques ce que 
,1 la puiflance même feculicre auroit hor- 
i,>reur de commettre dans Tadminiftra- 
, tion des chofes feculieres. l'Apôtre par- 
,lant aux Romains ordonne que toute 
l,,perfonne foit foumife aux prilTances 
j,fuperieures. Si Saint Paul addrefle ces 
, paroles- là même à l'Eglife Romaine, 
,qui eft-ce dans l'Eglife Romaine, qui 
„ aura la prefomption d'aller direttement 
„ contre cette Doctrine de l'Apôtre. Le 
>, même écrivant aux Hébreux dit: 
„ Obeiftez à vos conducteurs : Dans le 
^, corps humain les membres inférieurs ne 
„refufent point d'obeïr aux fuperieurs. 
„ Entre les Anges, il y en a qui prefident 

aux autres j &: ceux- cy n'aftecSlent point 
|„de fe retirer de cette fubjeftion. Un 

d'eux a voulu fe foûtraire de l'obeïf- 
„fance qu'il dcvoità Dieu; 3c d'Ange il 
„ eft devenu diable. C'eft ainfi que l'on 
a,caufe aujourd'huy la chute deplufieurs, 
,& qu'on les jette dans d'horribles 
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précipices par ces exemptions extraor- 
,> dinaires. ^ 
ï^'T?. Le même auteur dans une lettre qu il 
Guiiietécniz fon frère qui éftoit Abbé del'Or* 
dre de S. Benoift , & quiavoit reçeu de 
g ands privilèges du Pape , luy demande , 
pour luy faire mieux comprendre com- 
bien ces privilèges étoyent condamna- 
bles, s'ils etoient fondez, dans l'Evangile 
ér dans les Prophètes ? Et fuite il luy 
„ dit: Prenez bien garde je vous fupplie, 
„ mon cher frère , de ne fecoiier point le 
„joug de PobeiïTance Epifcopale. C'eft 
„par la defobeiffance que la mort eften- 
„trée dans le monde; & c'eft par elle 
„ qu'elle ne cefîe point de femer tous les 
„ jours entre les Eveques & les Abbez. 
„des fajets de difcorde 8c dedifpute. A- 
„dam s'eft perdu par la defobeïflance : 
„Saul a perdu aufli fon Royaume par la 
„ defobeïflance. Et qu'on ne fe flatte 
„ point de ce qu'on eft difpenfé de Pc- 
„beïnance par un privilège de l'Eglife 
„ Romaine. Dieu qui préfère VoheUJance 
,yau Sacrifice y regardé comtne une révolte 
, , é' defciffance tout ce qui fe fait 
,yen vertu de ces privilèges é' 
^^emptions. Lors que Dieu commande une 
»,chfet V homme en dijpenfe ou 

i y qu'il commande le contraire , il faut plu- 
„ tvt obéir h Dieu qu'aux hommes. Je vous 

„ con- 



\ 
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de S. Catherine les-Provim. 45* 
î'eKi><^oî^i"re donc, li le Pape vousaexem- 
l,pté de la jurilcli^tion de vôtre Evéque , 
|jj.^i|„ de ne vous point fervir d'un privilège 

)élim '* *î"' ^^"s porteroit à une li pernicieufe 
jjçjjjji,, révolte. 

Uj^,jj I Pierre le Chantre fi illuftre pour fa pie- Tefr^ 
lirtouà ^pourfadodrine» qui luy ont fait mé y^^hh' 
^^gu, "ter des louanges de la bouche mémt^^"' 

r.,.^^*I?mocent III. confiderant que les exem- ^* 
I ptions eftoient contraires à l'Ecriture 
"Sainte, à la tradition. Seaux Canons des 
Conciles , qui font les fondemens & les 
ppuis de rkglife, dit que le Pape ne peut 
es accorder fans ébranler 8c fans renver- 
fer cet édifice Sacre' , 6c fans s'etivelo- 
^er luy-méme fous fet ruines y comme fit 
'zutre- fois Samfon fom celles de h mai- 
llon des Pbilijîins. Et après avoir rap- 
porté le fentiment du Do£reur Gilbert, 
!( lequel croyoit que ks ^bbez. exempts de 
'.'l la yuridiEîon de l'ordinaire étaient ScbiJ^ 
■ ' viatiques i il ajoute qu'il ne 'voit pas com- 
[■'- ment ont peu re foudre Us argumens de 
ce Doreur ny comment on peut y fatis- 

Matthieu Paris dans fon Hilloire d'An- 
gleterre parlant en l'année 1246. des 
Privilèges accordez aux treres Prêcheurs, 
en vertu defquels ils entreprenoient fur 
l'authorité des Evéques, dit que lors 
qu'ils commencèrent à faire éclater cet- 
te 
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46 FaSium pour les Rehgieufes 
„te injufte entreprife, les perfonnes 
,yJes plui cclatrees & les plus pges 
^jugèrent qu'eUe ahit h renverfer en- 
,ytiefeme l'ordre ttably dans toute ÎE 
„gUfe par les Jpotres, & par les S S. 
„DoSfeurs qui leur avoient fuccede, 8c 
„dont la pieté étoit reconnue par tout le 
„ monde : & il ajoute, qu'on rendit ce 
„ témoignage avantageux aux ordres de 
„ S. Benoit & de S. Auguftin, qu'ilsn'a- 
„ voient point entrepris en tant defiecles 
„ qu'il y avoit qu'ils étoient établis dansf 
„ce Royaume, ce que ces Rciigieuxi 
„ avoient eu la témérité d'ufurper , quoy. 
„ qu'il y eut à peine trente ans qu'ils y 
„euflent été receus. 

Pierre d'My Cardinal Se Evéque de 
Cambray, dans un trairé qu'il a fait tou- 
chant la Reforme de l'Eglife. &: qui fuO 
prefenté l'an i^if. aux Pères du Concile , 
„de Conftance, parlant de ce qu'il yl» H 
„ avoit à Reformer parmy les Religieux , r- d 
„dit qu'il faut fur tout prendre garde Iri i 
„ qu'au préjudice des Ordinaires & de | j a; | 
„ leur propre falut , ils ne fe foûtrayent 
,,par le moyen des Privilèges £c des 
„ exemptions à l'obeiflance qu'ils leur 
doivent confr-metnent au droit dvin y 
„ confirmé par les Décrets des S S. Percs 
„dans le Concile de Calcédoine; parce 
,,que félon quelques uns il y a alfez lieu . 

..de 



"1'; 
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de S. Caf,jaim les- Provins. 47 
► de douter fi ceux qui fe (oûtrayent ainfi 
/«'jà la jurifdiaion de l'Ordinaire font 
> ,dansla voyede lalut, cotnme il eft évi- 
■ jdent par ce que dit Pierre le Chantre 
dans le Chapitre 37. de fa parole ab- 
tf , \' , bregée. 

Les paroles dont fe fert ce grand Cardi- 
nal font très remarquables. Carilditfor- 
"''nellement que la fujettion des Religieux 
3X Evéques eft conforme au droit divin , 
_^/r/ dhhio confona^ qu'elle a éié recon- 
l- .•nuë& confirme'e dans le Concile gênerai 
"î.;:i!e Calcédoine: in Calcedimenft mifilio 
%nBorum Patrum décréta firmata, 11 op- 
'ofe ce droit divin 8c canonique au droit 
.'urement humain , auquel il attribue les 
.r'riviieges 8c les exemptions, per oppor- 
yunam hnmamrum prwïlegtorum intpetra- 
mionem. Il appelle ces fortes d'excm- 
i-tf tions violentes, ^ violent am exeynptto- 
^ iem: 8c il dit que les Religieux ne peu- 
' . ent s'en fervir fans s'expoferà la perte 
1^ e leur falut, damnabiUter fe fubdncant . 
k • Durand Eve'que de Mende, dans le 
-; raite de la manière dont fe doit célébrer le 
f.oncikt qu'il fit par le commandement 
!;5flu Pape Clément V, qui devoit tenir ce- 
.;,jy de Vienne, 8c que Pkihppe Probus 
ayant fait imprimer l'an if43. dédia au 
c'ape Paul lU. aux Cardinaux, aux 
^..ïivéques, 8c aux autres du Concile 

de 
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'45 Fa^um pour les Religieufes 
<Je Trente , prouve par un grand nombnj . .^jjj 
„de paflâges S S. Pères, des Papes, &I ..nd 
„ des Conciles inferez dans le Droit Ca 
„non, que l'ordre gênerai étaby de Diei 
„& des Apôtres dans toutes les Egliles,! 

confirmé & gardé par les SS. Pères 
«par les Conciles généraux & particu^ 
„ liers , & par les fouverains Pontifes , et 
„ que tous les fidèles & generalemeiï 
„tous les Monafteres, les Abbcz 8c le 
„ Abbeffes , les Religieux & les Religieu 
„fes, foicnt fournis immédiatement ai 
„ gouvernement Se foin des Evéquesdan 
„les Villes Se les Diocefes dequels il 
„font établis, comme à leurs Superieu 
,> légitimes, aux Succefieurs des Ap^ 
„tres, & à ceux qui onten main lapuii 
„fance & l'authorité que les Apôtrr 
„avoient receuë de Jesus-Chris 
«pour gouverner PEglife. D'où il con 
évident car les même 



là; î'qsi 
Vf. 



„clut qu'étant évident par les «^^^^4 ^ j 
„ authoritez des Pères , des Papes , & d€|'« ; 
„ Conciles aufîl inférées dans le drof -''^ 
„ Canon , que le Pape nedoitny nepeul^^^ ^^" 
„ accorder aucun privilège ny aucun 
„ exemption contre l'ordre etably d 
.,Dieu 8c des Apôtres, & contre k 
„ Ordonnances des Conciles généraux 
„ilnepeutaum retirer pour toujours le 
, Religieux de defTous la conduite d 
leurs Evéques. 



1-. .3 
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de S. Catherint le s- Provins, 49 
ÎI prouve enfuite par les me'mcs authori- 
-zdcs S S. Pères , des Papes , 8c des Con- 
-cs inférées dans le Droit Canon , que 
uand le Pape pourroit accorder ces Pri- 
'leges & ces exemptions , il ne feroit pa» 
pedient qu'il le fifl: , ny pour la gloire du 
. Siège, qui confifte félon S. Léon 8c S. 
regoireà deffendre les droits des autreg 
véques, 8c à ne foufifrir pas qu'on donne 
moindre atteinte aux règles 8c aux Or- 
nnances des Conciles ; ny pour le bien 
rr-ye l'Eglife univerfelle, dont ces exem- 
ptions renverfent l'ordre 8c dérruifent la 
-'yerarchie, rendant l'authorité facrée 
es Eve'ques méprifable, 8c mettant un 
, . ichifme dans l'Epifcopat qui eftun; ny 
Jour rétat Religieux, qui trouve fa per- 
^âion dans l'humilité 8c dans l'obeïf- 
. . mcej ny même pour les perfonnes Reli- 
. ieufes , que les Evéques font tout autre- 
:.nent capables de maintenir dans leurde- 
. oir 8c dans la difcipline régulière , que de 
.mplcs Religieux. 

, Enfin les Cardinaux 5c les Prélats af- 
T ^mblez en I f g 8 . par Tordre de Paul 1 1 1. 

our avifer aux remèdes que l'on pouroit 
jPporter aux defordres qui affligeoient 
|. Eglife, déclarent qu'entre les abus qui 
'y étoient gliflez, 8c qui caufoient les 
"laladies contagicufes dont elle étoit ac- 
abiée, un des plw wfupportabks ^ ^dont 

C tous 



Ahuf. 



Facium peur les Religieufes 
tout h peuple Chrétien efl le plus fianda^ 
Usé y conjtfte dajts les empéchemens que loi 
fufctte aux Eveques dans le gouvernement 
de leurs brebis , particulièrement lors qu tU 
^veulent corriger, ou punir les coupables^ 
Et enfuite après avoir déclaré que ces em- 
péchemens venoient des exemptions qu< 
l'on accordoit de la jurifaidion de 1 
dinaire, Se des chicanneriesdelapeniten 
cerie 8c de la datterie de Renne , ils ad 
dreflent ces paroles au Pape : Cefcandale 
tres'Saint Père, trouble Jt fort le peupl 
Chrétien que cela ne fe peut expliquer 
vStre fainteté. Nous la fupplions donc p 
h fangy queJeJuS'ChriJÎ a verfé pour rt 
cheterjon Eglife & la laver, d'ofier ^ 
abus auquels on ne pourroit donner . 
moindre entrée dans quelque Republiqt 
ou Royaume que ce fut, fans les renverj 

entier emefJt . 

Un autre abus, ajoutent- ils , qut troul 
U Chrifianifme efi 'de ce que les Rehgie. 
fes font fous la conduite des frères co 
-ventuds, de forte qu'il fe commet dans 
plupart des Monajlercs des funkges p 
blics avec un fcandale effroyable des pe 
pies. Que vôtre Sainteté donc ote aux d 
ventuels toute la conduite des Religieuf 
^ qu'elle les donne aux Ordinaires. M 
fus ahus turbat Chrifianum popuhm t 
Monialibus , qtu fub cura Fratrum f 



H^i ' I 
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r de S. Catherine lés- Provins. fx 

I, . ûuventualium , ubi in pîerifque Monafte- 
'M«.'lf*f fiimt publica facrilegia cum mavima 
''^tmtuium Jcanddo. Atiferat ergo fanBitas 
kimefira ommm eam curam à Conventiiali- 
\s, eamque det Or dinar ij s. 
Ces paroles font d'autant plus confî- 
irables que la plupart de ces Cardinaux 
de ces Prélats étoient Religieux , 6c 
'ainfi ils avoient une parfaice. connoif^ 
: i.nce par eux mêmes des defordres çC- 
Voyables qui arrivoient de cette fouftm- 
Jtion des Religieufes à l'auhorité de 
fc'îurs Evéques. 

L :1 Mais Dieu n'a pas feulement fufcitéde 
i- ::cle en lîecie , comme on vient de le fai^ 
;voir> des perionneseminemes en méri- 
te en dignité pour s'oppofer aux ufur- 
,iitions des Religieux, il a encore voulu 
Je toute l'Eglife alTemblée dans fes Con- 
•les généraux témoignât , autant que les 
n^iiferes du temps &, l'amour de la paix le 
/ju voient permettre , ledefir qu'dle avoit 
•0 rétablir les Evéques dans l'exercice de 
Jpuiflnnce qu'ils ont receuè de Dieu fur 
. Monafteres , 5c que les Canons des an- 
• ens Conciles , & particulièrement ceux 
jû Concile de Calcédoine ont confirmée. 

Le Concile de Conftance révoque, & 
j't'ciare nulles toutes les exemptions ob- 
-uiiies depuis le pontificat de Grégoire 
( I. coîmne eJîiVit très préjudiciables aux 

C 2 droits 




5 2 Fa^utn pour les Religieujes 
droits des Eveques, Il remet toutes Ic^j 
EglifesÔc tous les Monafteres quiavoienV 
obtenu ces exemptions fous leur Jurifdi'j 
aion , & deffend d'en accorder aurunej 
dans la fuite du temps fans connoiflanc 
de caufeÔc fans avoir appelle les partit 
intereflees. Nijî cognitâ caufâ & voca-^ 
tis quorum intereft. Les Pères de ce Con\ 
cile, pour lequel la France a toujours et 
une fi grande vénération , pmivoicnt iltr 
mieux infiniier qu'ils condamnoient tou- 
tes les exemptions que les Religieur 
avoient pu obtenir contre les droits dei 
Evéques , qu'en déclarant que le motif qi^ 
les portoità révoquer celles, qu'on avol 
obtenues pendant le fchifme qui avoi 
affligé l'Eglife depuis trente ans, etd 
qu'elles avoient été accordées au prejt- ' 
ce des droits des Evéques ? 

Le Concile de Trente ne s'eft pascon 
tenté de renouveller en plufieurs point 
l'Ordonnance du Concile de Calcedoin 
qui confirme aux Evéques la puifllinc 
qu'ils ont reçue de Dieu fur lesMonaft« 
ctnc. res ; de leur ^commander de 'vi/îter tôt 
^jî'f g les ans toutes les Eglifes de leurs diocej 
S'rlfor.Joit exemptes ou non exemptes , & d'avo 
^jf-R,!' le foin de remettre & de conferver la cl 
i'*^*^, ture dans les Monajieres de toutes les R 
c,T hgteufes de leurs diocefes: Mais mefme 
adeffendu aux Religieux & aux. Rd 

giei- 
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de S. Catheme les- Provins > 
ieufes conformément aux Canons de ce 
^oncile de faire aucun iiouvel etabltffe- i!,,f^^ 
ue?it fans leur permiffion, & en parucu' 
er aux Religieufes de fortir depuis leur 
yofejjion pour quelque peu de temps 
: JUf quelque prétexte que ce fait fans cette 
iiême permlffon de leurs Evcfques i Jiy de u.c. i 
■jmier l'habit de la Religion à aucune fiUc 
^■i de l'admettre a la profejjïcn fans qu'eî- 
1^ ait etc aupara'va?it examinée par l'Eve- 
ue diocefain, ^ qu'il l'ayt jugée capa- 
J le de garder la règle qu'elle veut ewhraf 
MF' 

M Et pour mieux faire conne'tre à tous 
J;s fidelles qu'il n'avoit point, à Tegard 
Jie la puiiïance que les Eveques ont fur 
DUS ceux qui font dans l'e'tenduë de 
-=urs diocefes , de fentimens differens de 
eux des Pères du Concile de Calcedoi- 
, e, a déclare q'il ejî jufe que lesOrdinai- ^/f^'; 
,, es s'appliquent avec foin à tmtt ce qui re- M^r, 
nrde le culte de Dieu dans V étendue de 
ws diocefes qu'ils y pourvoient dans 
,,' befoiny 6c en un autre endroit, que les^'f-i^- 
; rivileges les exe?nptions ne fervent ^Rcfor^'* 
•u^à exciter du trouble da?is la Jurifdi- 
lion des Evéques , à donner occafion a 
mx qui les obtiennent , ^ qui font exempts 

^^^A y^^ifi^^^^^" àe mener une vie 
lus relâchée. 

Aufli le grand faint Charles , quiavoit 

C 5 tant 



^4 Faâum pour les Religieufes 
tant contribué à la conclufionde ce Cou 
cile , qui eftoit animé du même efprit , 1 
qui fçavoit parfaitement les intentiot 
que les Pères avoient eiiss dans lesfamtc 
Ordonnances que Ton vient de rappoi 
ter , s'appliqua avec beaucoup de zele 
quand ii tut de retour dans fon Dioc ' 
à la reformation des Monalleres qui y «. ) 
toient, & particulicremenj de ceux d< 
Religicufes qui étoient foumifes au goi 
vcrnement des réguliers j 8c qu'il mit loi 
la diredtion de rArchevefque de MilaD 
Voicy comme le Dodteur Giuflano, qi 
a écrit fa vie tres-fidellemcnt , en parle a 
fécond livre. 

„I1 fc mit pareillement à reformer h 
„ Vierges clauftrales léquelles avoiet 
,, une extrême neceflTité d'être lècour des 
„ vifitant leurs Monafteres , y introduifat 
,,'les Décrets du Concile de Trente, 8c d 

fien Provincial , 8c encore d'autres cor 
y, ilitutions particulières. Mais ce fut ic 
„ que l'cnnemy infernal drtffa Tes batte 
„ries, 8c voulut traverfer une fi Taint 

œuvre, excitant un tourbillon de cor 

traditions , principalement aux Monî 
„ fteres qui étoient fournis au Gouverna i 
„ ment dés réguliers. Car fous pretex; • 
„de confcrver leur exemption, ou poi 
„ mieux dire la trop grande liberté qui 

étoit alors, ils commencèrent à s'y oppc 

fer 



y- 
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de S. Catherine les- Provins. 
',fer, Scies parents mêmes desReligieu- 
,(ès fè déterminèrent d'cmpefcherces vi- 
, fîtes» 2c l'exécution des Décrets faits 
pour la reformation, étant confcillez 
>8c fortifiez par ceux qui ne le dévoient 
> pas. Mais le Cardinal conduifit le tout 
,> peu à peu avec beaucoup de patience 8c 
,,de douceur, faiCànt ce qu*il pouvoit 
„ pour les rendre capables de fon inten- 
ttion, qui regardoit feulement à l'hon- 
i> neurde Dieu , auûlutdesamcs, 8c à la 
„ réputation des mérfies Vierges. Si bien 
„ que ces contradictions ceflcrent , 8c luy 
>, pourfuivant fes vifites commencés re- 
>, duifitavec progrés de temps l'état des 
,> Religieufes à un très bon terme. Ufup- 
„ prima plufieurs Monafteres tant en la 
ville , que par le Diocefe , qui étoient en 
lieux peu aflurez ou fort incommodes, 
„ tranfportant les Religieufes en d'autres 
„ Monafteres meilleurs. Et avecTautho- 
„rité du fouverain Pontife ilenôtaquel- 
„ques uns du gouvernement régulier 
„pour plufieurs defordres qui y étoient, 
les mettant fous la proteÔion 8c la di- 
3i reâ:ion de l'Archevêque 8c les mit tous 
„ fous une exacte clôture. 11 procura de 
renouveller en tous les Monafteres l'an- 
cienne obfervance des règles 8c des con- 
„ftitutions , qui avoient été delaiftees 8c 
négligées par un long efpace de temps , 

C 4 » 8c il 



i 




m 



■3 



56 Faffum pour les Religieufes 
„ 8c il lespourveutdeVifiteursdiligensSc 
,,de Confefleurs habiles 8c fpirituels. 
,,D où il arriva qu'en fort peu de tempt 
,,il fe vit un tel renouvellement 6c un tel] 
„ changement de vie & une obfervancefi 
„ religieufe dans ces Monafteres , que tout 
„le monde en étoit fort édifié 8c confolé. 

Non feulement le Grand S. Charles j 
dans le defir d'exécuter les décrets du 
Concile de Trente, remit fous fa Jurifdi- 
^tion les Religieufes de fon diocefe : maiî 
prefque tous les Evéques d'Italie rentrè- 
rent dans l'exercice de cetre Jurifdidîion. 
Et l'intention du S. Siégea toufiours été 
depuis de remettre fous l'authorité det 
Evéques toutes les Religieufes , 8c particu- 
lièrement celles qui font fous les Reli- 
gieux de leur Ordre. 

C'eft ce que nous apprenons du témoi- 
gnage de S. François deSales, dontl'E- 
glife Romaine a relevé Ci hautement le 
mérite dans ces dernières années ? Je voy , 
dit ce S. Evéque dans une lettre qu'il a 
écrite à une luperieure de la Vifitation j • 
des gens de qualité qui panchent grande- : 
ment 8c jugent qu'il faudra que les Mo- t 
lîafteres foient fous l'authorité des Ordi- • 
,,naircs félon l'ancienne coutume rétablit 
, y prefque par toute l* Italie i ou fous l'au- i 
„ thorité des Religieux félon l'ufàge in- i 
,,troduit depuis quatre ou cinq cens ans. f 

Pour 
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des. Catherine îêS'Prot)hî5. 5» 7 
Pourmoy, ma très- chère Mère, je vous 
^ confeffe franchement que je ne puis me 
,1, ranger pour le prefent à l'opinion de 
jjceux qui veulent que les Monafteres des 
J filles loient fournis aux Religieux, 6c 
^fur tout de même ordre: é- je fuis en 
■ cela l'mJîhicJ du S. Siège qui empêche 
-.cette JoumiJJÏen lors qu'il le peut hônne^ 
Went faire. Enfin il m'eft avis que ces 
Abonnes filles (il parle des Religicufes 
i.Carmelites) ne fçavent ce qu'elles veu- 
•':lent faire, fi elles veulent attirer fur eU 
:les la fuperiorité des Religieux , lefqucls 
sala venté font d'excellens ferviteurs de 
• jDieu ; mais c'eft une chofe toujours du- 
-re pour les filles d'être gouvernées par 
les Ordres , qui ont coutume de leur 
.*ôter la fainte liberté d'éprit. 
' Et afin que l'on ne croie pas que ce?i' 
itunfentiment, qui ait été" particulier à 
S. Evéque , & qu'il ne l'ait pas puifé 
• ns la Dodrine de l'Eglife, &: même 
«ns celle du Sacré Concile de Trente; 
picy de quelle manière il s'en explique 
«.ns une lettre qu'il a écrite â M. l'Evé- 
ue de Bellay 5 je me réjouis certes, de 
l^vs viâroires : Car quoy que l'on fçache 
jlP^re, c'efi: la plus grande gloire de Dieu 
ioi»ri»ne nôtre Ordre Epifcopal foit reconnu 

Ïur ce qu'il eft, que cette 7mu[fe des. 
mptïom foit arrache de Varbre de 
C s 
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^8 FaBtm pour Us Religieufes . 
^rEgîtfeoù l'oa voit qu'elle a faît tad P 
„de mal, ainfi que le Sacre Concile d! • 
„ Trente à fort bien remarque. 

C'eft dans ces veuës, ôc fuivant ce 
maximes établies dans tant de Conciles . 
& authorifées par tant d'hommes & d 
Saints illuftres, que l'Eglife de France, qi 
a toujours fait profelTion de demeurer it 
violablement attachée aux decifions dt 
Conciles . & de rejetter tout ce que le n 
lafchement de la difcipline auroit puir 
troduire de contraire à la pureté des ai 
ciens Canons , n'a jamais reconnu d'à- 
très exemptions à Pegard des droits ter . 
porelsdes Evéques, que celles qu'une n 
ceffité évidente ou l'utilité publique avf i 
impetrées, ou que le fentiment des Ev ? 
ques de la Province dans lun Conc : 
Provincial, ou celuy en particulier de T ^ 
véque diocefain avoit autorifées: M l 
qu'a l'égard des exemptions de la Juré 
didion epifcopale 8c des droits attach:! 
au caradere des Evéques, elle lésa te 
jours regardées comme nulles 8c abufivt,^ 
8c comme contraires au droit commun:^ 

aies libertez. 

En effet , félon le puiflant raifonnem : 
de Monfieur l'Avocat General Talon d i 
fon Plaidoyé, inféré 8c imprimé ac 
l'Arrêt du Parlement rendu en faveur :« 
M. l'Evéque d'Amiens contre les R«i' 

gici 



•3| 
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de S. Cathérine les- Provins. 5^ 
h'eux de S. Valéry, ou ces exemptions 
(^retendues de la Jurifdiaion epifcopale 
^'e'rogent exprefTement au Concile gene- 
il de Calcédoine 6c à tous les autres 
Conciles de France qui confirme la Jurifl 
hâion des Eveques fur les Religiux , ou 
Iles n'y dérogent pas exprefTement. Si 
Iles ny dérogent pas exprefTement elles 
knt abfolument nulles i puifquefelon To- 
jnion de tous les Cinoniftes même les 
flus relâchez, & fuivantlesconftitutions 
Jes Papes inférées dans les Decretales, 
ne dérogation Ipeciale eft abfolument 
lecefTaire pour infirmer une chofe établie 
Jar un Concile gênerai. Si au contraire 
\ les y dérogent , elles font pareillement 
;alles, parce que fuivant la Dodlrine 
l'Qp' ?• ^ liberrez de PEglife 

S : Gallicane , qui afTujettifTent les Papes ♦ 
iTjtS Evéques , & les Conciles particuliers» 
T'|Jax Ordonnances de aux Canons des 
"onciles généraux, ny les Papes ny les 
.^.véques n*ont pouvoir de déroger aux 
secrets d'un Concile œcuménique tel 
•ae celuy de Calcédoine. 

Aufîi les ParlemensdeFrance, &par- 
^rulierement celuy de Paris, qui eft le 
■us éclairée quia toujours témoigné le 
.]us de zele pour les libertés de l'Eglife 
S|tellicane , ont toujours condamné com- 
^J^:e nulles & abufives les exemptions , qui 

de- 
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îo Facîam pour les Migteufes 
dépoullloient entièrement 8c pour tou- 
fiours les Evcques de leur puifTance 8c de 
leur iurifdiaion. Ils ont jugé que comme 
il n'eft pas au pouvoir du Prince de céder 
toute fa Jurifdiaion temporelle , parce 
qu'elle cft infeparable de fa Souveramete : 
ainfiTEvéque, dont les S S. Pères compa- 
rent fi fouvent la dignité à celle des RoysJ 
ne peut fe priver de toute fa Jurifdiétiow 
epifcopale, dont il n'eft (pour ainfidire) 
que depofitaire. Enfin ils ont travaillé 
autant qu'il leur a efté poffible par leuri 
Arrêts à rétablir les Evéques dans l'exer- 
cice de cette Jurifdiftion. Et lors que le 
Monaftcres ont eu recours à eux par ur 
mouvement fincere de fortir de l'eftai 
violent où ils étoient pour mieux s'acqui 
ter de leurs obligations fous rauthoritîj r t 
de ceux à qui Dieu lésa foumis, ilslesonij il 
toujours favorifezdans ce iufte deflein , 8i L|| 
les ont fait rentrer fous la conduite d<r PI 
leurs Evéques, conformément à Partiel i 
II. de l'Ordonnance d'Orléans, où 1' 
Roy 8c les Eftats ordonnent quiU ferm 
indiferemment fujets à Anhev/que o\ 
E'veqîte dîocejaïn , fans qn'ils puijjent s ai 
der d'aucwîs privilèges d'exemption. 

11 eft donc confiant que la conduite de 
Monaftcres appartient de droit aux Evé 
ques : Que l'authorité qu'ils ont fur le 
Rcligieux8c fur les Religieufcs de lem 



à 
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de S. Catherine Us-Vrovm. 6 1 

pcefes, 6c qui eft infcparable de leur ca- 
"tere » eft fondée fur l' Ecriture Sainte & 
[ir le commandement que S. Paul faitfj^''* 
JX Evéques de veiUer fur tout le troupeau 
itr lequel le S Ejprit les a établis , & fclon 
îs S S. Pères, les vierges font laplusillu' 

ire partie: Que cette authorité a été 

'onfirmée par le Concile de Calcédoine , /. 
c par une infinité de Conciles Nation- f,jer!c'. 
laux 6c Provinciaux, qui étant joints à 4* J-^»»- 
c Concile General , font des loix invio- e/. 41/ 
ables: Qu'elle fait une partie eflentiellejj.* "* 
le l'Ordre Sacré de la Hiérarchie qui aYy"*^^ 
yieu pour auteur ^ qui tire fon origine m. i .ke 
lu ciel: Qu*on ne peut luy donner attein-"^';,'' 
:e fans expofer les Religieux d la tyrannie %f^l'^r 
iu Diable ; fans les ojîer à la garde de ceux , 
jui font obligez, de rendre compte de leurs l^f^" 
mes } fans re^Jîer à la puiffance établie 
Dieu i fans placer les membres de Jefus- vert*/' 
Chrijî autrement qu'il ne les a placez, luy f^^^'- 
même y fans confondre ^ arracher les bor- fnr. it 

1 j r Allia- 

nés que nos pères ont plantées i fans ren- p». 
'verfer tout le droit divm ^ humain y (^^^^^Jiy, 
faire ma?jquer les Religieux à l'obligationTarif, 
qu'ils ont d'obeir plutojl h Dieu qu'aux 
hommes y fans 'vouloir s'enfevelir foy-me- 
me avec eux fous les ruines de l'EgUfe'y 
fans leur faire violer une obelffance qu'ils 
doivent conformément au droit divin i 6c 
fans renverfer l'ordre établi dans tonte 
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6 2 FaBum pour les Religîeufes 

l'Elife par Us j^potres , dont nos Roys 
tres-Chreftiens & tous les Parlemens de 
France, en qualité de deffenfeurs des Ca- 
nons & des libertezdel'Eglife Gallicane, 
fe fontfîfouvcnt déclarez les protedeurs. 

Et par confequent il eft confiant que les 
Religieufesde S. Catherine ne peuvent fe 
difpenfer, fous quelque prétexte que ce 
foit> de rentrer ibus une authoritéà la- 
quelle tant de loix fi faintes & fi inviola- 
bles les ontaflujetties ; & qu'elles ont dû 
implorer, comme elles font, lezele&la 
religion de la Cour , afin qu'à la faveur de 
fes Arre'ts elles puffent rendre à Monlieur 
l'Archevêque de Sens une obeifîànce, à 
laquelle elles font fi étroitement obli- 
gées, c^* dans laquelle , comme dit Pierre 
de Blois» eji l'unique ejperance du falut 
pour les Monajîeres le remède des an- 
ciens de/ordres. 

Que l'Ordre de S. François à ete fournis aux 
Eveques dans fon inftitution, ^ que 
fa été l'intention de ce S, Fondateur 
qu'il demeurât toujours dans cette fain- 
te fuîetîon. 



Il efl certain que tous les Religieux pen- 
dant les douze premiers fiecles de l'E- 
glife ont été tellement perfuadez de l'o- 
bligation qu'ils avoicnt de s'abbaifTer &. 

ds 
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de s. Catherine lé s- Provins. 63 

le s'humilier fous les Evéques qui font 
,»s premiers minillrej de Jésus Christ , 
Je de leur rendre robeïflance que l'Ecri- 
iure Sainte 6c les Canons de l'Eglifeleur 
iîrdonnent , que les Fondateurs des Or- 
Ires les plus illuftres , comme S. Benoift, 
J. Robert, S. Eftienne, 8c S. Bernard, ont 
fournis leurs Monafteres à leur jurifdi- 
M|£kion , 8c ont voulu qu'ils derncuralTent 
^^dans cette fainte 8c glorieufe dépendance 
F . qu'ils avoient trouvée dans les règles 8c 
"^'4 dans la pratique générale de toute l'E- 
J glife. 

I Mais comme il ne s'agit icy que de 
t l'Ordre de S. François, 8c qu'une des 
' chofes qui peut juftifier davantage la con- 
duite des Religieufes de fainte Catheri- 
ne, qui le reconnoilfent pour leur pere, eft 
de faire voir qu'elles agiffent dans les 
I ' pourfuites qu'elles font contre les Corde- 
Ira liers dans l'efprit de ce grand Saint: on 
mm fe contentera de montrer qu'il n'a jamais 
eu la penfée de s'élever contre les Evé- 
ques, 8c qu'il a voulu que fon Ordre de- 
meurât fournis à l'authorité fpirituelle 
qui efl: attachée au caraélere de l'Epifco- 
pat , fans rechercher toutes ces exemptions 
il contraires à l'humilité Chrétienne , 8c à 
l'efprit de l'Eglife. 

Ce que dit le Cardinal Baronius en 
parlant du privilège qu'on prétend que le 




(S4 FaBum pour les Reîigiettfes 

Pape Adeodat accorda en 676. à l'Eglife 
de S. Martion de Tours, cftfèul fuffifant' 
pour en convaincre les plus palTionnez- 
iaroH. pour leurs exemptions prétendues. Voicy^ 
J^*' comme il parle après avoir rapporté les: 
n.^\ „ paroles de ce prétendu privilège : CePa-ï 
>, pe déclare que ce n'étoit plus lacoutu* 
j, me ôc la tradition de l'Eglife Romaine 
5, d'exempter les Maifons Religieufes du * 
5, gouvernement de l'authorité epifcopa- 
j, le, parce qu'il eft vrai- fèmblable que les 
» , Papes avoient reconnu par expérience 
„ que ces immunitez & ces exemptions 
>, avoient plutôt niii que fervi à Pobfer- 
>, vance monaftique. Et certes jamais S. 
,) Bernard n'a approuvé, comme il paroit 

par plufieurs endroits de fes lettres , que 
„ les Religieux fe tiraffent de robsïfTan- 

ce des Evéques par ces fortes de privi- 

leges: Et S. François ne Va point approu" 
ai'vc non plrif. Car les exemptions de fin 

Ordre ?j'ont pas été recherchées par ce 
j, ^aint y mais par Frère Elie , cjui et oit 
,ypas conduit par l'ejprit de Dieu, mais 
a par prudence de la chair. 

En effet ce Frère Elie , qui a été General 
des Mineurs après S. François, ruina en 
partie l'efprit de pauvreté & d'humilité 
que ce S. Patriarche avoit étably dans Con ^ 
Ordre. Il y introduit un efprit mondain 
qui ne relpiroit que la gloire humaine , la 

ma- 



de S, Catherine lés- Provins, 6 s 

PHnagnificencedes Eglifes , & les ornemens 
pf^es Temples. Et après avoir été depofé 
f eux fois , & avoir perfecuté cruellement 
tLhyiis S S. difciplesdu S. Fondateur, il laifla 
fSry^s telles playes dans l'ordre, qui ne fai- 
rùhpk encore que denaiftre, que S. Bona- 
enture , qui fut General quelques années 
prés , fe trouva obligé d'y apporter des 
smcdes par une folemnclle reformation , 
aquelle encore ne put guérir tous les 
naux que ce miferable amateur d*exem- 
'tions y avoit caufez, 
iwfilf Et certes Saint François eftoit Ci éloi- 
K , jné d'approuver cette conduite , 6c de 
|l» ; rhercher des moiens de s'exemter du ref- 
)edî: & de l'obeiflance , ce qu'il fçavoit être 
leiie à ceux qui font aflîs en la place de 
Esus Christ fur les trônes des Eglifes, 
ju*il a deffendu expreflement à fes Reli- 
gieux dans ûRegle, de prêcher en aucun 
ilocefe contre le gré des Evéques, Fra- pans u 
res non pradicent in Epifcopatti ^^i^f^j^ 
îpifcopi cùm ab eo illis fuerit contradiBum. gU in- 
II leur a même ordonné fur la finde fa^*"^'/^ 
'ie de ne faire aucun établiflement f^nsjj^jj^^ 
eur permiflîon , & d'aller trouver l'Evé j. v/*- ' 
lUQ dans le diocefe duquel ils vouloicnt 

jinnal. 

yàtîr un nouveau Monaftere, comme ^^'».'*'' 
e Pere8c le Seigneur de toutes les amesmcsi 
iu troupeau qui eft renfermé dans Té- 
renduë de ce diocefe > & en particu- 
lier 
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66 FaBum pour les Rehgieujès 
„culier comme le Père 8c le proteâ:eu 
9 des Religieux qui y dévoient vivre 
tfDiocœfanum adeant Epifcopum dicen 
„ tes i jld vos primo recurrimus qui pa 
iiter Dominus ejîis animarum omnim 
'ngregvs "vobis commiffl » Ô* Patronuê^ 
ifpaterçfue pii/fimus omnium fratrum m 
,,Jîrorum, qui in hoc loco morantur 
„ aut pojîea moraturi funt : Et il leur 
„defFendu dans fon teftament en vert 
„de robeiflance qu'ils ont vouée de d 
„ mander, fous quelque prétexte que 
„foit , aucune grâce ni aucun privilège ail 
„ S. Siège , mais de fe retirer prompt 
,,ment des lieux où Ton ne voudr 
TefiAm. point les recevoir. Pr^ecipio firmit 
§ 14. ^,per obedienttam jratribus umverp 
, , quod ubicumque funt , non audennt peti 
aliquam literam in Curia Rofn(t?i 
i,per fe vzl per interpojttam perfona 
,^neque pro Ecck^a y neque pro aliquo 
,,co, neque fub Jpe pr^dicatmls , mqu 
,,pro perjecutione fuorum corporum ; fe 
jjubicumque non fuerint réceptif fugiat 
,yin aliam terram ad faciendam pceniten 
tiam cum benediffione Dei. 
WAding. De piijs nous apprenons des Hiftorier 
i^mt, de fa vie, qu'il a tousjours demeuré luy 
1*11^"* même dans cette fainte foumiflion, i 
». f«. qu'il alloit toujours faîuër l*Evéque d 
lieu ou il vouloit prêcher , pour luy en di 1 

man 1 
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des. Catherine Îes-Provins, 6y 

i, mander la permiflion. Ils rapportent 
même qu'un jour ayant été demander 
' , avec beaucoup d'humilité à l'Evéque 
,d*ImmoIa dans la Romagne cette per- 
, milTion ; 8c cet Evéque luy ayant répon- 
, du brufquement qu'il eftoit luy-méme 
,afrez fuffifant pour inftruirefon peuple, 
,ce Saint n'ofa jamais l'entreprendre 
»^ "j , qu'après que ce Prélat vaincu par fa 
y^'i , douceur & par fon humilité luy en eût 
; , accordé la permiffion pour luy Se pour 

• ,,tous fes frères. Tu omnes fratres tut 
,yûle cetera in Epijeopatu meo gêner ati 

■ „ mea licent'ia. pradiceiis , quia illud hu- 
2,}njilitaf JanBa promeruit. 
I Mais cet efprit d'humilité 8c devenc- 

• ration pour le caractère Sacré de l'Epifco- 
pat, 8c cet éloignement de tout privilège, 

' n'ont jamais paru avec plus d'éclat que 

• dans ce célèbre Chapitre gênerai qu'il tint 
à Aflize, oii cinq mille Religieux de fon 

' „ Ordre fe rendirent. Car quelques uns^'^^^f* 
t ': „s'étant plaints de ce qu'il y avoit des^'W. 
,,Eveques qui ne vouloient point leur.j.p. „. 
„ permettre de prêcher dans leurs dioce-^î»- 
,.fes, 8c luy ayant propofé de demander 
' ,,au Pape un privilège pour pouvoir pref- 
1! „ cher par tout fans la permiiTion des Evé- 
jn. • „ ques , ce Saint leur repartit dans le tranf- 
„port d'une fainte colère, Indignabundé 
ti rejpondit: adhuc uos fratres Jine in- 

tel- 
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6% FaBum pour les Rehgieufes 
,y telleBu efiis , nec Dei fcitis 'volontaUm - 
„ Quoy , mes frères , vous avez encore , 
„vous mêmes (î peu d'intelligence, 8c. j 
„vous connoilTcz encore li peu quelle eft 

la volonté de Dieu : qu'il veut que nous ,»v'j>** 
„ gagnions premièrement les Prélats par 

nôtre humilité 8c par nôtre jûlle io\Xi^^ 
„ milTion , ôc en fuite ceux qui leur font i 
„ fou mis par nos paroles 8i par nos a- , 

âions. Lors que les Evéques feront \ 
i, perfuadcz par le definterelTement de 

vôtre conduite. Se par la fainteté de vô- 
,,tre vie, que vous ne voulez point faire 
„ de prej udice à leur autorité, ils vous prie- 
I, ront eux mêmes de coopérer avec eux 
j, au fàlut des ames qui leur font commi- 
„ fes , 8c ils les alTcmbleront afin qu'elles 

écoutent vos voix 8c qu'elles imitent 
„vos exemples. Que ce foit donc nôtre 

unique privilège de n'avoir aucun pri- 
,,vilige par lequel nous nous élevons 
,,avec orgueil, où fur lequel nous ap- 
„ puiant nous entreprenions de faire pre- 
,,j udice à qui que ce foit. Hoc itaque Jit 
anobîs fingulare privilegtum, imllum pri- 
„ vilegmm habere , per qttod elevemur in 
a fuperbiam vel in quo confci 'velimus 

uUi prejudicare , aut îites excitare. De- 

mandons feulement au S. Siège ce qui 

peut nousfervir à étendre fa ïoy , à fcrvir 
„ Dieu > 5c à fauver les amcs avec l'agré- 

,,ment 
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de S. Catherine Us- Provins, 6^ 

plient des Evéques. Sed ea tantum poJÎH' 
'^'^.emuf h fayiBii St'de Apojiohca , per qu<e 
ï fiJetndtlittare, Deoobfecfutuw pi-j^Jîare, 
W^W^ anirn^s iîur'art pojjîm^is cum Pralatorum 
''^'^^^ona 'venia , ^ fantin pace populorum. 
Se peut il rien dire de plus fort contre 
exemptions prétendues des Religieux? 
François pouvoir il condamner plus 
vertement toutes fortes de priviliges» 
'en déclarant qu'il vouloit que le feul 
ilege de fin Ordre fuji de rfen avoir 
uni Et que reftoit ilà ce grand Saint 
ur engager fes Religieux à fuir cesex- 
ptionsôc à demeurer dans la foumif^ 
n aux Evéques, dans laquelle fon ordre 
oit pris naiflance , que le leur recom- 
lander en mourant ? 

C'eft ce qu'il fit avec des circonftances,^^^jSf' 
: dons des termes qui méritent d'être ^^''»« 
ipportez. Car ce «Samt étant malade deux*, 
l maladie dont il mourut, 8c fes Reli-"'^* 
lieux, qui lecroyoient prés de mourir à 
aule d'un accident qui luy ëtoitfurvenu , 
, l'ayant fupplié les larmes aux yeux de 
, leur laifler par écrit quelque chofe fur- 
,quoy ils puflent former leur vie après fa 
,mort, Relmefue itaofue memoriaîe tua 
, doSirina , quarn nbfque pr^eceptore jam 
yfaBi ohjèr^emus y ^ infuvde nobis bene- 
ydiBimem tuatUy qua ab hojîium faltem 
, muniatur wfidijs , il fit appel 1er le Pré- 
, tre qui diioit ordinairement la M elfe 



70 FaBum pour les Religieufes 

», devant lu.y 8c l'afliftoit dans fa mal j 
„die, ^\uy dît : Scribe Sacer dos Dei , qui 
„ liter henedico omnibus fratribw 
„ qui modo funt in Religione , & y 
ty turifunt ufque in finem faculi. Ecrives 
„ Preftre de Dieu , la benedidîon que i 
„ donne à tous mes frères , non feulemei 
„à ceux qui Ibnt prefentemcnt dai 
„rOrdre, mais encore à tous ceux qui 
«entreront jufqu'à la fin du monde. 
„par ce qu'à caufe de ma ibibleffe & 
,,mes facheufcs infirmitez je ne puispa 
„ler, je renferme brièvement dans a 
„ trois paroles tout ce que je veux &: tôt 
„ce que j'entends que tous mes frères i 

prefensêc futurs pratiquent > fçavoi 
>, qu'ils s'aiment toujours les uus les au 

très comme jelesay aimez &. comme j 
„ les aime j qu'ils aiment & qu'ils garde 
„toufiours la Sainte pauvreté que j" 
„toufiours rcgardéecomme ma maitr 
,,fe, qu'ils foierit toujours fidelles 

fournis aux Prélats aux Clercs de l 
,yfainBe Mere l'Eglife: Et jemper Prala 

tis Clericis Sancia Matris Lcclejt£ jî 
fidèles ^ fubieêfi exijîant. 

C'cll maintenant aux Pères Cordelier 
avoir s'ils fuivent dans leur conduite cet 
te dernière volonté de leur S. Fondateur 
2c fî les exemptions prétendues, dont il 
fe glorifient tant, font conformes à cetti 
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de S. Catherine les- Provins* 71 
;deUté & a cette foumifllon qu'il leur à 
^ mandé d'avoir pour les Evéques. 
W î'u'ils fouffrent du moins que les Reli- 
^'f 'Ieufes de S. Catherine s'y conforment, 
- ^Ci'elles exécutent la dernière volonté de 
"^î4ur Pere, & qu'en fc foumettantà Pau- 
^"•'™norité légitime de leur Prélat elles exe- 
a£îï «âjtent un des principaux points > dansle- 
i^w^^ael S. François a renfermé & abbregé 
)Ute fa dodlrine, 8c qu'il n'a fi fort re- 
immandé à tout fon Ordre , que parce 
u'il a voit luy même éprouvé l'avantage 
u'ily avoit à demeurer fous la conduite 
2 fon Evéque, fous k-quelil s'elloit fan- ^^'^^^^ 
tifié, avec lequel il contcroit des chofesj^^*»»» 
:s plus importantes de fon Ordre, 
établir dans fon fervice, comme il le de- 
lara luy même à fcs Religieux fur la fin 
M-i e la vie. Et quia ab tmtio mta conver- ». f, 
'onis pofuit Dommus in ore Epffcopi /ij- 
:i 'JJt verbum fmm ut mihi bene corftderet 
• ^ fapunter confort arct in fervitio Jefa 
Zhrtjîii propter hoc ^ alla multn excel- 
■ entiora qua i?i Pr^eîatvs conjideroy ?;on 
t antum Epijcopos, fed ^ paupercuîos fa- 
erdotes diîtgere volo ^ vemrari éf* p^o 
Dominis mets nvereri. 



71 FaBum pour les Religieufes | 

Qu*il efi très- éloigné de l'ejprtt de S. Frm\ 
çois que Us Religieuses de 
Claire fotent /hus la conduite d 
Frères Mineurs. 

La même lumière de Dieu qui a porté i 
François à defirer avec une extréna 
ardeur que fes Religieux demcurafTei 
abbai(rez& humiliez fous ceux que Die 
a établis pour gouverner fou Eglife, lu 
a tait auin appréhender qu'ils fe chai 
geaflent de la conduite de fes Religieulê 
Cecy parut particulièrement lorsquN 
l««JS*tant prés de pafTer au Levant poury pr( 
cher la foy aux infidèles, le Cardinal Hi 
golin, qui fut depuis Gr<?^wV* Xl. &qi 
étoit alors protecteur de l'Ordre , traitt 
avec luy de ce qui regardoit la conduit 
du Monattcre des Religieufes de S. Cla 
re d'AlTizeSc des autres maifons de fille 
qui s'eftoient deja beaucoup multipliée 
Car ce Saint proteftaà ce Cardinal qu'ej 
cepté celle d'Aflize dans laquelle il ava 
„ renfermé Sainte Claire, il n'en avo: 
„étably aucune ny n'en avoit procur 
„ rétablifiement : Qu'à la vérité il ayi 
„pris le foin des Religieufes d'Aflize 
„tant pour ce qui regarde la difciplin 
régulière que pour leur fubfiftance ei 
„ quêtant ou en faifant quêter pour elle 
„ fes compagnons. Mais que rien ne lu 

avoi 



»4ï 



.. w. Catherine Îes-Provins. 

avoit déplu d'avantage que Jors qu'il 

Évoit une que fes frères avoisnt voulu 
âtir des maiibns pour elles dans les 
autres lieux de leur établiflement £c fc 
charger de leur conduite ; & que ce qui 
luy faifoit une extrême peine , c'étoitde 
ce qu'ils leur avoient même communi- 
qué leur nom , & de ce qu'ils avoient ar- 
rêté entre eux qu'on les nommeroit les 

(ceurs Mineures , Neque quiciqucun fibi 

tantumdem d'tjplicere , quam ut fratres 
Jn alijs partihis Monialibas domicilia 
^Cdnjîitui ^ per fe régi, impaijius njo- 
luerint. 

11 conjura en fuite avec beaucoup d'in- 
^ances ce Cardinal qu'on ôtât à fes Re- 
gieux , autant qu'il fe pourroit , le foin 
es Religieufes de l'Ordre , 8c qu'on les 
1 mpéchât d'avoir aucune familiarité 
vcc elles, on vouloitconferver leurre- 
Pi »utation & procurer leur avancement 
lans la vertu. Infianter egit cum illuflrif- 
^ii^^mo ^ prîideiJti[fimo viro ut cjuantum fie- 
tffl il'i liceret , éîongaretur d fratribus cura ^ 
WtAamittaritas fan^imomalium y fi conJaU 
W- um volebat ilîorum fama <éy profeHui. lî 
If- 1 jouta plufieurs raifons aufquelles ceCar- 
■ linal ne répondit autre chofe, linon qu'il 
è chargeoit de les rapporter au Pape 8c 
le refoudre avec luy ce qu'il y avoitàfai- 

1e fur ce point. 
D II 
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74 FaBum pour les Religiéufes 
n^sding, 11 exécuta fa promefle. Et le Pape trou- 
va les raifons de ce Saint Fondateur lî ju- 
ftes, & la difficulté fi raifonnable qu'il a- 
voit de voir fes Religieux prendre la con- 
duite de Tes Religiéufes, qu'il obligea ce 
Cardinal de s'en charger luy-méme: et 
qu'il fit , leur ayant donné pour Vifiteui 
un Religieux fort (âge nommé Ambroifcj 
de l'Ordre des Citeaux , 6c leur ayant don 
né pour règle celle de S. Benoift, que tô - 
le monde fgait foumetre fes Religie 
aux Evéques. 

Sainte Claire 8c fes Religieufe? vefcu 
rent plufieurs années fou» cette règle & 
fous ce Vifiteur. Mais ce Religieux d( 
l'Ordre des Citeaux étant mort , un de 
compagnons de S. François nommé Phi 
lippe le Long » s'imaginant qu'il leur feroi 
plus utile d'être fous les frères de l'Ordri 
que fous d'autres perfonnes qui mené 
roient peut-être une vie plus molle 8 
plus relâchée , fit tant auprès du Pape S 
du Cardinal Hugolin, qu'il en futnor^ 
mé Vifiteur fans en communiquer avec 
François, inconfaîto fanBo viro. Mais 
Saint ne l'euft pas plutôt appris qd 
condamna hautement le zcle de Philij 
pe, 8c qu'il l'en reprit en des termes q 
font alfez voir combien il étoit eloign 
d'approuver cette entreprifc. Vous ave 
„ mal- fait mon frère, luy dit- il, vou 

» ave; 



V: 
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de S. Catherine lés- Provins. 75 
^vez mal-fait: La playc que nous a- 
jîMiVions reçue jufqu'à prefent n'avoit été 
Ic-^ipour ainfi dire que fur la chair, Se iljr 
jlj(jJavoit efperance de guerifon ; mais main- 
itenant elle a pénétré jufques dans la 
imoiielie des os , & elle cft devenue incu- 
rable. Maïè feàjïit fiater Philippe y ^'^-'^^^^J^- 
\fecijii : hncufquefijîulafuit in carne , erat- Min.an, 
te curationls Jpes i fed nunc ojjîbus radi- 
\tat evajït incurahûis. 

Surquoy TAutheur des Annales des 
>eres Mineurs faits cette fage refledion. 
Apurement ce Saint a dit cecy par ua 
:cfprit de prophétie. Car pendant que 
\ les Religieufes de l'Ordre étoient fous 
une autre conduite il étoit facile d'en, 
détacher les frères 8c de prévenir le mal 
qui eût pu arriver de la familiarité 
qu'ils auroient avec elles : mais depuis 
qu'ils s'en turent chargez , la playe di- 
vint incurable, 8c ils ne purent l'aban- 
donner quand ils le voulurent 8c qu'ils 
en eurent reconnu le danger , comme ils 
l'expérimentèrent , au grand mal heur 
de l'Ordre, fous le generalat de S. Bo- 
, naventure. 

Ce fut en 1 26? , que ce Saint , ayant en- An%su 

■' , / . 1 . 1 Mme, 

repris, comme onadejadit, de reparer 
is maux, qui s'étoient glilTez dans l'Or- 
re par le moyen des exemptions , tint un 17. 
:hapitre General à Pife, où tous les fu- 

D 2 pct 



7 6 FaBum pour les Relïgieufes 

perieurs de l'Ordre ayant reconnu qu^un- 
des principales fources de tous ces dére 
gleraens venoit de ce qu'ils s'étoient char 1 
gez du foin des Religieufes , il fut arrête 
d'un commun confentement qu'ils abani 
donneroient entièrement la conduite d^ 
leurs Monafteres. 

Ils leur étoient particulièrement à char 
ge à caufe que ces filles , qui faifoyen 
profeflion d'une povreté très exa<fte& d( 
ne rien pofleder , ne voulant point fortii 
de leur clôture pretendoyent que les Fre- 
j,res Mineurs étoient obligez de quétei 
„ pour elles & de les faire lubfifter ; qm 
„ Saint François & Sainte Claire en « 
5, toicnt ainfî convenus entre eux, 6c qu 
„ leur en avoit donné luy même l'exem 
,,ple, ayant fait fubfifter le Monaftered( 
„ Sainte Claire pendant fa vie. Et c'efl 
particulièrement de ce foin , qui regarde It 
temporel , que fe doivent entendre la plu- 
part des Bulles qui les mettent fous la 
conduite des Frères Mineurs i les Papes 
ayant étimé qu'il y avoit quelque forte de 
juftice que faifànt profeflion du même in- 
ftitutSc d'une aufli étroite pauvreté, leî 
frères euffent foin comme ils l'ont encore 
aujourd'huy dans quelques maifons de 
les faire fubfifter. D'où vient qu'ils les fai- 
Ibyent les œconomes de leurs Monafteres j 
comme il eft évident par le bref du Pape 

Gre- 
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de S. Cathermc Us- Provins. yj 

regoirelX. à un frère nom me Jacques > 
u'il fit ceconome de la maifon de S. Cof- 
3e au delà du Tybre, 
Saint Bonavcnture alla donc trouver le 
ape Urbain IV. pour le prier d'agréer ce 
.ccret du Chapitre gênerai, &dedechar- 
ler fes frères des fervices qu'ils avoient 
îndus jufqu'alors aux Religieufes de 
Ordre avec tant d'incommodité & de 
anger pour eux: LiheratŒturque fratresiraJU^ 
tam 7nol€jîis ^ periculofis fororum ob- 
'^quijs. Le Pape le luy accorda. Et afin que 
ette réparation fut plus de durée , il leur 
|onna deux différents Protedleurs, fça- 
oir le Cardinal Gaétan pour les frères, & 
; Cardinal Eftienne pour les Religieufes 
e S. Claire. 

Mais ces deux protefteurs ne furent 
as longtemps fans fe brouiller enfemble, 
c fans époufer avec trop de chaleur les 
nterets de ceux qui étoient fous leur pro- 
ïôiion. Le protedleur des Religieufes 
oyant combien les fervices des frères 
toient utiles à ces filles les y vouloit ob- 
iger: Seau contraire le proteéleur des fre- 
•es vouloit les en exemter. Mais enfin le 
'ape ayant oflé au protecteur des fœurs 
put pouvoir d'employer les frères à leur 
èrvice, il abandonna leur proteaion; &lc 
Cardinal Caëtan étant demeuré feul pro- 
:eâ:eur des uns & des autres , il prefTa 

D 3 avec 
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^ g FaBum pour les Reltgieufes 
avec tant d'inftance S. Bonaventure à j 
reprendre le foin des fœurs, qu'il ne pu 
s'en defFendre. Il ne le fit pourtant, d 
TAuthcur de leurs Annales , qu'avec beau 
coup de regret 8c de douleur, confiderac, 
à quels maux Se à quels dangers on expo, 
foit l'Ordre , & con\bicn S. François f 
voit travaillé pendant fa vie à empêche 
qu'il n'y cuft aucun commerce entre ft 
ir4<i;i»i:. Religieux '& fes Religieufes. Quamv, 
j^Z'!kddoîuertt ai fecretum rnalum & occuîm 
^^.iy^^'pericuîrm , conpderans , queim mpens'c U 
' ^' boravit S. Francijcus , ne quid efet ink 
forms ér Fratres commsrclj. 

Ce fut le defir que S. François avo i 
d*empécher ce commerce entre fes Rel 
gieuxSc fes Religieufes qui l'obligea u 
5ïi3?*iour d'impofer une très- fcvcre pénitence 
^"''^un de fes frères, qui, contre fes deffenf 
tant de fois reïierées , de accefu mies fia 
tribus interdiBoy avoit ofe'vifîter une feu 
le fois une des Religieufes de l'Ordre ave 
la permiOîon du trere Philippe le Long 
qui en étoit Vifiteur ; luy ayant commat 
dé dans un temps extrêmement froid a 
mois de Décembre de fe jetter dans un 
rivière fur le bord de laquelle il marchoii 
„ en luy difant ces paroles : Eteignez da|i 
„ces eaux les flammes qu'un feu kntU 
léger, mais dangereux y a peut- être al 
«luniez: lavez ôc purifiez dans cette r 

vie 
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de S. Catherine les-Provm. 79 

^îere les taches fecretes que vous vous 
'tes peut- être faites, fans vous apperce- 
rVoir. Extingue, mquit ille , hac aqua fcin- JJ"**»* \ 
V HUas quas in te levis ^ mitîs , fed pericu- ' :| 
lojùs ignis accendit , lava ^ abjîerge his 
lundis fecretaf fordes qua te infcio tibi 
\fortaffis hafenmt. 

i C'eft aufli ce qui faifoit que ce grand 
•^'^ISaint pour détourner fes frères de fe char- 
^ ger de la diredion de ces mêmes Religieu- 
fes, leur difoitfouvent ces paroles, qui de- 
vroient jetter la crainte & l'effroy dans 
^' \ réprit de tous ceux de fon Ordre , puis 
qu'il ne les proferoit point luy même làns 
fe troubler. Je crains bien qu'au lieu que 
iDisu nousaôré les femmes légitimes que 
nous aurions pu prendre dans le monde, 
^^•l le Diable ne nous ait procuré des fœurs 
dans la Religion. Saphis turbato anim9 
âcens: Timeo, ne y dum Dem nohvs abj}îi- 
îer'it Uxores , diaboîus mbis ^rocuraverit Jo-^ 
rares. 

On ne croit pas après tout ce quePon 
vient de rapporter , & que l'on a extrait 
fidellement des Annales de l'Ordre , faites 
par de fes Religieux , qu'on puiffc nier 
qu'il y ait rien de plus contraire à l'efprit 
8c à l'intention de Saint François que de 
voir les Religieufes de S. Claire fous la 
conduite des Frères Mineurs , puis qu'il eft 
évident qu'il ne s'en eft jamais voulu 

D 4 char- 
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So FaBum pour les Religîeufes 

charger luy-méme; qu'il a employé tout 
le crédit qu'il avoit auprès du Pape & du 
Cardinal protedteur de l'Ordre, afin 
qu'elles fuflent fous une autre conduite; 
que lors qu'il y a eu de fes Religieux qui 
le font ingérez d'en prendre le foin pea 
dant fa vie , il les en a blafmez hautement 
qu'il en a chûtié quelques-uns ii rigoureu 
fement pour leur avoir été rendre viiîte 
une feule fois quoy qu'avec la permiflîon 
du Vifiteur de l'Ordre, & qu'il a regardé 
cette direéiion comme un piège très dan- 
gereux que le Démon drefibit à fon Or- ; 
dre , 8c comme une playe incurable qu^ 
l'on faifbità fà difcipline. ^ 

Qui ne loneroit donc 2e defîr que les 
Religieufes de S. Catherine ont de vivre 
conformément à l'efprit de leur S. Fon- 
dateur, defecoiier un joug qu'il a fi étroi- 
tement deffendu à fes Religieux de leur 
împolèr, & de fuir une conduite qu'il a 
preveu leur devoir être fi préjudiciable, & 
devoit caufer dans leur Monaftere non 
feulement un renverfement entier de tou- 
te la difcipline régulière, comme elles ne 
l'ont que trop expérimenté 5 mais même y 
introduire les defordres les plus h^onteux 
Se les commerces les plus infâmes, com- 
me on le verra dans la fuite. 
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de S. Catherine les- Provins- %i 
'j encore que les Frères Mineurs fe foye?ip 
ingérez, peu de temps npres l'etablif- 
f.n.ent des Religmijes de Sainte Claire, 
da?is la conduite de leurs Monajîeres , eU 
les ont neantmoins toufioiirs et e fous la 
jurisdi5îion des Evêques» 



m 



uoy qu'on vienne de faire voir évi- 
demment que ç'a été une chofetout 
fait éloignée de Pefprit de S. François 
ue les Religieufes de S. Claire fuflent 
JUS la conduite des Frères de l'ordre , ne- 
ntmoins, comme malgré toutes les pré- 
lutions de cefage Legiflateur , ilnelaifTe 
as de demeurer pour confiant qu'ils fe 
mt introduits dans la conduite de ces 
.eligieufes, même lors qu'il étoit encore 
n vie , il faut encore montrer que les Cor- 
eliers ne peuvent tirer aucun avantage 
xiewontre les Religieufes de S. Catherine de 
ette témérité 6c de cette formelle defc)- 
I eiflànce aux ordres & à la volonté de 
.'ur S. Fondateur, 
pàt C'efl: ce qu'il cft tresaiféde faire voir, 
uis qu'il eft certain que les Papes 8c les 
|. roteâreurs de l'Ordre n'ont permis aux 
rsres Mineurs de fe charger de la con* 
uite de ces Religieufes que dépendem- 
î.ent des Evéques dans les diocefes dèf- 
r uels leurs Monafteres étoient établis , & 
^ue l'agrément qu'ils ont eu des Pre- 
■L D 5 
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Uts pour s'y appliquer n'a tkM^ 
de l'autorité fpirituelle que ces mem« 
Prélats ont fur ces Monafteres. 

On a autant de preuves de ««f J^'^^ 
que les Cordeliers P^°dmfent d exem 
ptions & de bulles accordées P« 
pes aux raaifons de leurs P^^ieres Relt 
lieufes. L'Auteur de leurs Annales en, 
fait un grand recueil , qu'il a nus a la fin * 
t Annales. 8c qu'il a divifé en deux pa^ 
lies. Tout le monde peut voir dans C 

^^''^ Que les Papes n'ont fait que confii 
mer païleurs bulles les exemptions 8c l 
privilèges que les Evéques eux-mêmes oi 
accordez à ces Monafteres. 

2 Que les Evéques les ont accord. ; 
affezfoïventàlapriereSca la recor 
mandation des Papes s ce qui montre bi 
que les Papes ne le croyent pas pouv. 

faire fans eux. . 

Que la plupart de ces exemptioi», 
Jordées par les Evéques & confirmé 
r»«r les Papes, ne regardent que des drc 
Lmporel.^'ou vient qu^ 
Monafteres de leur donner tous les an ' 
certains jours folemnels. lesunsunel 
de cire, les autres une livre d encens; 
qu'on ne peut pas dire quMls euffent vo^f 
exiger pour des droits purement fpi- 

tuds. r 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 15 



de S. Catherine les- Provins. g- 

4. Que ces Evëques fe font toufiours 
1^ ï "efèrvez dans ces exemptions ce qui re- 
f • ; Tardoit l'exercice canonique de leurpuif- 
ance hiérarchique fur ces Monalleres, 
;^:omme La dédicace des Eglifes, la confe- 
^^ration des yïutels , Vadminïjiration de 
^\otis les Sacremens , la benedi^ion des Ah- 



vejf&s y ^ la. confecration des Religieti- 



Us. 



f. Que ces droits appartiennent fî in- 
ronteftablcment aux Eveques, qu'encore 
(u'ils ne les aient pas quelque fois fpeci- 
iez dans les exemptions qu'ils ont accor- 
'ées aux Monafteres , 6c qui lemblent être 
p i -enerales ; z^^h omni jure Epifcopdli j ab 
p mni jure archiepifcopali , îam in Jpiritua- 
\ bas quhn in tetnporahbus , les Papes ne- 
p ntmoins ne les ont jamais entendues au- 
k rement que des droits temporels, ou de 
r eux que les Eveques par abus ou par do- 
nc nination pouvoient exiger pour Tadmi- 
I .iftration des Sacremens de leur minifte- 
ej mais jamais du droit de faire toutes ces 
i.' onctions dans ces Monaderes ; Hac om" 
w. la gratii Dobis Epijcopus diocœ/îmus im" 
te: endat. D'oii vient que lors que les Evé- 
V:. [ues ne les ont pas fpecifîées dans leurs 
M. onceflîons , les Papes ont eu foin de les 
k pecifier eux mêmes dans leurs bulles, 
Lr omme s'ils eulTent voulu prévenir l'abus 
.ue Ton tûche d'en faire aujourd'huy , 8c 

D 6 con- 
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conferver aux Evcques une autorité qu'ili i 
fçavoient ne leur pouvoir être ravie fam li 
violer les règles de l'Eglifè. 

6. Enfin les Papes ont eu tant de foir ] 
de ne blcffer en rien la Jurifdiftion qu( jj 
les Evéques ont de droit commun fur ce. 
Monafteres, qu'ayant permis à ces ReU 
gieufes de recevoir les Sacremens des Eve 
ques voifins pendant la vacance du Sieg 
Diocefain , ils y ont toujours ajouté : I 
condition qu'on n'en pouroit dans la fui 
te prendre aucun avantage au prejudic 
de l'Evéque Diocefain ; Sic tamen ut % 
hoc in pojîerum proprio Epifcopo mïlm 
prajudîc'mm gen&tetur. 

ko effet les Papes qui ont permis au; 
Frères Mineurs de prendre la conduit 
des Religieufcs de Sainte Claire, ont et 
li éloignez de prétendre les retirer de de! 
fous celle des Evéques 8c qui que < 
foit pût faire aucune fondion dans leui 
maifons indépendamment des Evéques 
que les Monafteres des Filles de Saini 
Claire de Burgos Se de Sarragoce en E 
pagne , ayant envoyé chacun feparémei i 
quatre de leurs Religieufes à Rome poi 
demander permifl'ion au Pape d'élire ur 
Abbefle le Pape Grégoire IX , quieftc 
alors aflls fur la Chaire de S. Pierre, ! i 
qui avoit fait Vifiteur de l'Ordre de Sm 
te Claire ce Philippe le Long , dont on 
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^ de S. Catherine lés-Provins. Sf 

|F'^ I éja parlé , les renvoya à leurs Evéques , 
^' fin qu'ils les fifTent procéder à cette éle- 
lion félon les formes canoniques, 8c 
,u*ils donnaffent , félon qu'ils le trouve- 
oient à propos , le voile à l'Abbefle 8c 
.ux autres perfonnes qui voudroient s'en- 
iîcesR rager dans ces maifons. K F. N. Epifco- ^r^^^^ 
mm Burgenfem. (Il y a dans l'autre Bulle , 
jOifar- Augufta?ju?n) rogamus rnonemm'^iflif, 
n 



Sijoîlt: 



Domino ut pro divina rêver eKtia'^'^j'f^ 

llm\î'^ ' ^pojîolica Sedis , ac mfîra erga vos à' ^9- 
Hjwojj geflans vifcera^ ^ l>e?iefcijs foveat 
M.Ô' prajtdiis tueatur , ac faciat vobis de 
WÊÊ:>erJona idonea per eleHiomm camnicam 
W provider i , velum confecrationis Jeu con- 
piA verfîonis itAhhatiffa ^ Us ^ua ilîud fufci- 
fmk^ere voîuermty cum expedire vider it in" 
à r > ira claujîrum vefirum concedendo 
■||â< Ce Pape envoyé t il ce prétendu Vi- 
fiteur , qu'il avoit donné à l'Ordre , pour 
ki| faire élire ces AbbefTes, & pour recevoir 
fc' ces Religieufes, comme il l'auroit dû 
K faire, fî cette qualité luy eût donné 
1: quelque jurifdidion fur ces Monafteres? 
l Point du tout» mais il les renvoyé à 
t Isurs Evéques, à qui il fçavoit que ces 
Wkw droits appartenoient, 
Hp 11 eft donc certain que quelque permif- 
fion que les Papes ayent donnée aux Re- 

Cî Saint François de s'ingérer de 
■ 
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15 FaBum pour tes Reîigieufes 

la conduite des Monafteres de Saint 
Claire , & de quelque manière que ce foii 
qu'ils les leur ayant fbumifes, ils n'oni 
pourtant jamais prétendu de donner at- 
teinte à la jurifdi(âion queles Evéqueson! 
félon l'Ecriture fainte&cfe'lon les Canoa 
fur tous les Monafteres de ces Religieufesj 
qu'ils prefîdoient aux élections de leu4 
Abbefïesj qu'ils leur donnoient le voitt; 
& aux autres Reîigieufes ; qu'ils jugeoient 
du temps où ils pouvoient leur accorder 
cette grâce, cum expedire viderit; qu'ils 
dedioient leurs Eglifes , qu'ils confât 
croient leurs Autels; enfin qu'ils leurs 
adminiftroient tous les Sacremens, hac 
omnia vobls gratis Ep'tfcopus diocœfanus 
impendat', 8c par confequent que cesRe- 
ligieux ne leur rendoient ce dernier offi- 
ce que dépendimment des Evéques qui 
les appliquoientà leur conduite. 

Bien davantage, onfoutient, &1* Au- 
teur de leurs Annales le reconnoit luy- 
méme , que le Pape & le Cardinal Pro- 
tecteur de l'Ordre ne leur ont ordonné de 
prendre le foin de ces Mouafteres qu'à la 
Tr-»i*»»^.pourfuite des Evéques , ad petitiones Epif^ 
'Min.*dCOporum t qui s'emploient auprès du Saint 
Siège 6c du Cardinal Protecteur, pour 
fî. 57. faire confèntir ces Religieux à prendre la 
conduite des Reîigieufes de fàinte Clai- 
re , qui eiloient dans leurs Diocefes , Se 

dont 
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ils avoient peut-être alors de la 
.eine de fe chargera caufe de la deffen- 
ê que leur faint Fondateur leur en avoit 
aite. 

Cecy eft évident par une Bulle que les 
Cordeliers obtinrent en 12 du Pape 
;nnocent IV. fur ce qu'ils luy avoient re- 
jrelenté combien l'obligation qu'on leur 
ivoit impofée de fe charger du foin de ces 
MLonafteres leur étoit incommode 5c one- 
reufe. Voicy les ternes de cette Bulle que 
l'Autheur de leurs Annales a tirée du 
Vatican , & inférée dans le fécond tome 

dô fes Annales. , , 

„ Vôtre requête , qui nous a ete preien- 
r^ée, contenoit que la plupart des Mona- 
„fteres des Religieufes, qui fe difent de 
„ l'Ordre de S. Damien (C'eft ainfi qu'on 
„appelloit toutes les Filles de fainte Clai- 
„ re) étant foumijes félon U loy diocefaine 
yydux Evéques diocefains, ont obtenu 
„des lettres de nous 8c de nôtre Venera- 
„ble Frère l'Evéque d'Oftiea qui le foin 
„de cét Ordre de S. Damien a etecom- 
,>mis par le Siège Apoftolique, afin que 
„ vous chargeant de la conduite de leurs 
„Monafteres vous preniez le foin de les 
„ vifiter, de les corriger, 8c deleur admini- 
„ftrerlesSacremensdcrEglife: Maisqu a 
caufe que quelques-unes de ces Religieu- 
fes forcent quelquefois, ^ courent ca8c 
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8 s JPaBtm pour les Religieufes 

h par le pais , au lieu de garder la clôtu 
re comme elles y font obligées , ces me 
,,mes Evéques diocelains, au/quels il 
j, de notoriété publique que la conduite ^ 
aie foin de ces Mo7utJîeres appartient ^ 1 

fâchent foiivent non feulement cor 
,>tre CCS Religieufes, mais encore cor 
j, tre vous , à qui fou vent on impofe m 
,,gré vous ce foin de leur conduite} 

forte que vous nous fuppliez de rem 
„ dier à ce mal : Nôtre intention , ny ce 
de TEvéque d'Oftie n'étant point de vo 
,,mole{l:cr non plus que de caujer auc 
ty préjudice aux Evéques diocefains ^ ^nou; 
,> vous accordons à tous en générât 2c çr 
„ particulier en vertu de ces prefehtes 
,,que vous ne foyez plus tenus de vouj 

charger du foin d'aucun de ces Mona» 
5>fteres ny de leur adminiftrer les Sacre 
„mens, O'C- Donné à Alfjft le huitie- 
5, me Juillet l'an dixième de nôtre Pon- 

tiricât. 

Ces filles auroient elles eu befoin des 
lettres du Pape& du Protecteur de l'Or- 
dre pour faire que les F F. Mineurs leurad- 
minirtraflent les Sacrcmens, fi ces Reli- 
gieux eufient eu le droit delesleuradmi-i 
niftrer ? Et peut-on dire que l'intention 
des Papes, qui leur ont accordé ce pou- 
voir, &. qui leur ont commis la conduite 
des Monadcres de Sainte Claire, ait efté 

de 
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i leur donner aucune j urifdiâion fur el- 
'S indépendamment des Evéques; puif^ 
ue Innocent IV. déclare luy même 
u'elle n'eft point de caufer aucun preiu- 

• iceaux Evéques Diocefains: Cumtnten- 
onif notra y vel ipjius Epifcopi non exijiat 
œcefanis ipjis aliquoâ prajudkïum gene- 
tre-y & qu'il adjoûteen termes formels, 
a'il eft de notoriété publique que le foin 
: la conduite de ces Monafteres appar- 
ent aux Eve'qucs ? j4d quos cura Mona- 

■ sriorum ipforum mfcititr pertinere. Ce 
' ui eft d'autant plus confiderable qu*il 

• irle des Monafteres mémesà qui il avoit 
rcordé, il y avoit fept ou huit ans par 

■ " ne Bulle exprefle , d*étrefous ladireélion 

;s FF. Mineurs. 
I Tout ce qu'on peut donc alléger des 
■ ulles des Papes en faveur des F F . M ineurs 
: sut bien fervir à les juftifier en quelque 
içon de ce qu'ils ont ofé prendre la con- 
.lite de ces Religieufes , contre la deffen- 
. ; de S, François : mais cela ne leur peut 
: Dnner aucune jurifdiâion dans ces Mo- 
; afteres que dépendamment des Evéques 

• iocefains , aufquels la direcHrion en appar- 
ent , comme les Papes le difent eux-mé- 
les. De forte que toute cette prétendue 
ofîeflîon qu'ils allèguent n'eft qu'une ap- 
arence fpscieufe, dont ils couvrent une 
.furpation très injufte 8c tres.injurieud* 
' à PE- 
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FaBum pour les ReUgieufes 

» TEglife, puis qu'il s'agit des droi 
les plus eflentiels à l'autorité 
l'Epifcopat. 



X 

a 



facrée 




Que les Religieufes de S. Catherine ont ■éà\ ^^ 
foumifes dans leur première inJiitttJP fÉ 
àV Archevêque de Sens. Êà{^\^ 



Quoy qu'on ait fuffifàmment mon' 
que les Religieufes de Sainte Cath 
rine ont été foumifes dans l;ur établll, 
ment à la jurifdiction de T Archevêque 
Sens, en prouvant, comme on a fJ:, c 
toutes les Religieufes de Sainte Cla; 1 
ont été dans leur première inftituti ; 
fous la conduite de leurs Evéques, on c 
treprend neantmoins de le faire voir i t 
encprc plus en particulier, 8c d'achem 
par cette preuve de convaincre lesCordw 
liers de lattentat qu'ils ont commis co | 
tre la jurifdidion de ce Prélat, &cont 
la liberté de ces filles. 

Cette vérité de fait eft confiante p 
une Bulle à* Alexandre IV. donnée T; 
125-7. par laquelle il accorde à ce Mon i 
llere prefque les mêmes privilèges que 1 \ 
autres Papes ont accordez aux autr ; 
maifons de l'Ordre , fçavoir de recevc 
gratuitement de l'Evéque diocefain to 
les Sacremens de l'Eglife, 8c de pouvc 
pendant la vacance du Siège diocefain 




I 
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de S. Catherine les- Provins. 91 
_ faire adminifter par les Evéques vor 
ns. Car ce Pape, en ordonnant que 
Archeve'que de Sens adminiftreroit aux 
ileligieufes de Sainte Catherine tous les 
fmcremens de l'Eglife fans pouvoir rien 
xiger d'elles, ne confirme- t'il pas le 
Iroit que ce Prélat avoit en vertu de fon 
araftere de les leur adminiftrer, & 
,^ exercer dans leur maifon toutes les 
bndions hiérarchiques: Omnia Eccîe' 
îafttca Sacratnenta gratis 'vobis Epifcopuf 
\îicecefanus impmdat^ Et ajoutant à la 
, i>ermiflion qu 'il leur donne de recevoir les 
înémcs Sacremens des Eve'ques voifins 
: rendant la vacance du Siège diocefaini 
. :^e c'eft à condition que cela ne pourra 
faire aucun préjudice à PEvéque dioce- 
fain : Jic tamen ut ex hoc in pofierum Diœ- 
:efano Epifiopo ntiUmn pra^udicium gme- 
retur, ne témoignc-t'-il pas clairement 
qu'il ne pretendoit pas que contre le droit 
commun qui que ce foit pût faire aucune 
fonaion dans ce Monaftere au préjudice 
de l'Archevêque de Sens , qui en étoit le 
Supérieur légitime , 8c qui y avoit une en- 
• tiere 5c une pleine jurifdidion ? 

Il eft donc confiant par cette Bulle que 
plus de vingt ansaprés PétabliiTement des 
Religicufes de Sainte Catherine , c'étoit 
P Archevêque de Sens qui leur admini- 
ftroit tous les Sacremens de l'Eglife, ou 

par 



? 
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par !uy- même , ou par ceux qu'il y corn 
mettoit foit Ecclefiaftiques ou Religieux 
& qu'elles ont vefcu plulieurs fieclesdan 
cette fainte foumiflion qu'elles dévoient 
félon les règles de PEglife 8c félon Pefpr 
de leur faint Fondateur , à l'authorité c 
leur Prélat. 

En effet ce Monaftere ayant été fond 
en un tems, ou félon le témoignage d 
Pape Innocent IV. la loy diocefaim, c'ei 
à dire le droit commun fondé dans k 
Ecritures faintes , dans les Canons de 
Conciles , & dans l'ufagc 8c la prattiquf 
générale de toute TEglifc , fou mettoit tou 
tes les Religieufes à lâ conduite 8c à I; 
jurifdiélion de leurs Evéques; c^eft au: 
Cordeliersà juftifier par des titres certain 
& inconteftables que celles de Sainte Ca 
therine ont été tirées de cét ufageSc di 
cette pratique générale de toute l'Eglife 
C'eftà eux à produire des privilèges qu 
dérogent expreflTément à cette loy dioce 
fmne , qui étoit alors en vigueur , parti 
culierement en France. C'ell à eux à fain 
voir la necelTité qu'il y a eu à l'égard de a 
Monaftere d'obtenir ces privilèges; l'utl 
lité générale de l'Eglife qui les a fait ac. 
corder,- les Archevêques de Sens qui } 
ont confentij les Synodes de la province 
où ils ont été receus. Ces Pères ne fçau- 
roient juftifier la moindre de toutes ce; 

cho- 
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<iofes: 8c quand ils le pourroient, ils 
îroient encore bien éloignez d'avoir 
[ouvé que ce Monaftere ne d'ût point 
(re fous la jurifdidlionde M. TArchevé- 
le de Sens^ puis qu'au contraire plus la 
<3ufè fpeciale 8c dérogatiore qu'ils pro- 
•liroient feroit évidente, plus l'abus 8c 
J nullité de ces privilèges 8c de ces exem- 
i]ions feroit manifefte, fuivantles maxi- 
::es confiantes 8c inviolables de l'Eglifè 
allicane. 

Les Cordeliers ne confirment donc pas 
ulement le droit qu'a M. TArchevéque 
ô Sens fur le Monaftcre de S. Catherine , 
1 n'appuyant celuy qu'ils s'attribuent 
je fur de prétendus privilèges : mais mé- 
le n'en pouvant produire aucun qui leur 
Dnne en particulier aucune jurifdiclion 
ms ce Monaftere , on les peut convaia- 
•e par eux mêmes de l'avoir ufurpée , 
livant ces paroles du grand S. Grégoire, 
onfitemini igitnr ali:im effe generallt Ec- u'bZii 
îjt<e confttetudinem pojîquhm ea ^^f^ 'vos'^^'^^^y 
ritis t vohis ex privilégia vendicatis *, . .*riyoAtt. 
Hod fi hjic vohis concejfa fuiffe non ojien- Efifio^'» 
itffr , rejîat pofiquam talia agere iieque 
mfiietuMne ge?ierali neque privilégia 
'endicatis , ut ufurpajfe vos comprohetis , 
uodficefits. 
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ç4 Fa^um p9ur les Religieufes 
On pepond aux Bulles Jtgmfiées par les Cor 
deliers pour appuyer leur jurifdt^m 
prétendue fur U Monaftere de Sainte C. 

therine. 

Il ne faut pas s*imagincr qu'à cauf 
qu'on vient de prouver clairemen||| 
qu'on ne peut avoir donné aux Corde 1 
liers aucune jurifdiaion dans le Monade 
re de Sainte Catherine au préjudice d 
M. l'Archequede Sens, & qu*en efFe 
ils n'en fçauroient montrer de titre cer 
tain & légitime, que ces Religieux pou 
cela n'en produifent aucun. Il y a lona^ ^\ 
tems que les Réguliers font en pofTeffiof» ' 
de tromper le monde , & d'abufer de l 
créance des fidelles par un long de'nom; 
brementde bulles 8c de privilèges , pou 
la plupart faux ou fuppofez , ou inutilei 
au point dont il s'agit, ou pris à contre 
fensSc contre Pintention des Papes qu 
les ont accordez. 

C'eft l'artifice auquel un certain Cor . 
délier nommé Houdry a eu recours. C 
Moine , comme on a déjà remarqué dar 
la dedu(9:ion du fait , ayant bien eu la te 
mérité de prendre au préjudice des Or 
donnances de M. l'Archevêque de Sens, 
des Arrêts de la Cour, laqualitédeCon 
fefleur ordinaire du Monaftere de S. Cj 
therine, s'avifaleS. Avril de l'année 1665 

de: 
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; faire fîgnifier aux Religieufès de ce 
lonaftere, 8cà M. Bourrée quiavoitété 
rably leur ConfefTeur par une Or4pn- 
ance de M. l'Archevêque de Sens , des 
xtraits de prétendues bulles d*exem- 
ûon , par lefquels , fi Ton en croit ce 

• loine, ce Dodeur de la faculté', M. TAr- 
:' bevéque de Sens , & MeflTieurs du Parle- 

• lent font excommuniez. 
Mais lî ces extraits etoient propres 

our le deflein que ce Moine avoit de 

• omper & d'éblouir neuf ou dix de ces 

■ lies . qui s'etoient malheureufèment en- 
: âgées dans les interefts des Cordeliers , 

s le font bien peu pour juftifîer les droits 
' u'iîs prétendent avoir fur le Monaftere 
e S. Catherine. 

Car tous ces extraits font tirez detrois 
SuUcs du Page Eugène IV, d'une de 
ixte IV. d'une autre de Léon X. & de 
elle du Pape Pie V. Et fi MerJicantium : 
)r tous ces Papes n'ont été aÛis fur la 
' -haire de S. Pierre ^ que prés de deux 
ens ans dépuis la fondation du Mona- 
tere de S. Catherine. Ainfî quels que ce 

■ oient les privilèges qu'ils ont accordez 
hux Cordeliers, ces Religieux ne peu vent 
i>retendre que ces filles leur ayent été fou- 
«"■nifes dés leur fondation en vertu de ces 
orivileges: 8c au contraire n'ofant re- 
prendre de plus haut c^'Eugm IV. leur 

prc- 
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prétendue jurifdiaion, ils reconnoimc 
tacitement par là qu'elles ont été jufqis 
à ce Pape , c'eft à dire deux cens ans c- 
tant, fous celle de l'Archevêque de Sci. 

2. Tous ces Papes ayant vécu depis 
le Concile de Conftance il faut, fel(5ta 
doftrine de TEglife Gallicane , confirirb 
dans ce Sacre Concile , pour la valic 
des exemptions qu'ils ont pu accorde, 
qu'elles ayent été données 'en connoiffii 
ce de caufeSc après avoir appelle les pp 
ties intereirées : Caufâ cognitâ & yocm 
quorum mterejî- Or on ne peut point c-e 
que toutes ces Bulles , qui ne font C(i- 
ceuè's qu'en termes généraux, &quiic 
regardent point en particulier le Moj- 
ftere de S- Catherine nyles Archevéq,. 
de Sens j ayent été accordées après 
avoir entendus. Elles ne peuvent ddc 
faire aucun préjudice aux droits c 
M . l'Archevêque de Sens fur ce Monat^ 
re: & il eft inutile de. les alléguer; pis 
qu'on ne f^auroit juftifier qu'elles ayit 
été reçues, ny par M. l'Archevêque It 
Sens, ny par fes PrédecefTeurs , nypaM 
Synode de la Province, & encore mcaj 
que les Bulles des Papes puifTent av' 
aucune force en France fans l'acceptât 
des Evéques. 

De plus , de trois Bulles à* Eugène Vy^ 
que ce Cordelier cite , il y en a une qui 
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. trouve point dans le Bullaire Romain , 
. qu'il dit avoir été donnée par ce Pape 
in 1+27. quoy qu'il foit confiant qu*il 
été fur la Chaire de S. Pierre qu*en 
Ail. L'autre a été donnée a la pour- 
, :itede quelques Convents de filles de 
.•'là les monts qui demàndoient d'être 
lus la conduite d'un certain Vicaire de 
Dbfervance, ce qui ne regarde en aucu- 
;.r façon les filles de Sainte Catherine; 
î tout le monde fçait aflez que les maxi- 
jes de France font bien différentes à cet 
tard de celles d'Italie. 
La troifiéme ne regarde que des droits 
jirement temporels, & n'a été accordée 
ix Monafteres de S. Claire que pour les 
lettre à couvert des charges & des ex- 
îtions dont on les accabloitj ce qui eft 
lident par Texpcfé même de ces Relî- 
'îsufesj qui cft inféré dans cette Bulle, 8c 
ni ne parle en nulle manière des droits 
^rement fpirituels attachez au caraderc 
:i:ré de l'bpifcopat. 

■ Outre que ce taiieur d'extraits préten- 
• ;nt qu'elles ont été immédiatement foU" 
^jes ^ fujetes au S. Siège par cette Bulle , 
s'enfuit qu'elles doivent rentrer fous la 
'"^mduite de M. l'Archevêque de Sens 
a le Décret du Concile de Trente, 
i (bumet en termes exprès au gou- 
rncment des Evéques les Monafleres 

£ des 
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des Religieùfes fournis immediatemen 
"JT'J'àu S. Siège: Monajîeria fanBimonialiw 
%Mfn.JanBa fedi Jpoplica immédiate fubjeB 

ah Epifcopis guberneniury non ol 

W Jîantïius quihufcumque. 

Les autres Bulles qu'il rapporte font 
peu près de cette torce. Celle de Sixte I \ 
qui commence par ces mots , Sacri Pra 
dicatorum & Minorum ordines , 8c que a 
Religieux appellent BtiUe d'Or, peut-êt; 
à caufe des grandes Indulgences qui 
font accordées à ceux qui leur feront pa: 
de leurs biens , ne regarde point cette ]<• 
rifdiaion prétendue des Cordeliers fur h 
Religieùfes de S. Claire : & cesmenac; 
d*excommunication , que ce faifeur d'e: 
traits allègue, ne font que pour ceux qi , 
fur fujets frivoles empefcheroient les pe- \ 
pies de leur faire Taumône , ou les fup. j| 
rieurs de l'Ordre de jouir des droits qui 
leur donne dans cette Bulle fur leurs R- 
ligieux. 

Il n'y a prefque pas une ligne dans 
Bulle de Léon X. Exponi nohis , qui n'i i . 
fafle voir la fuppofition : Et quand eî : 
ne feroit pas , comme elle eft , pleine z i 
contradidions qui frappent d'abord ces i 
qui la lifent, elle eft fi contraire à ce (i| 
avoit été arrefté au Concile de Latra , i 
fous ce même Pape , que quand le F. Hir, , 
dry auroit remarqué qu'elle fe troi«l 

dus 
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dans tous les Convents des Recolets , au 
lieu qu'il n'en nomme qu'un , elle n'en iè- 
roit pas moins faufle pour cela. 

Quanta la Bulle du Pape Pie V. ttji 
Mendicantium , elle a fi peu d'authorité , 
qu'outre qu'il y a dérogé luy même pen- 
dant û vie par fà Bulle ; Romani Pontifia 
cis Providentia, Grégoire XIII. qui luy a 
fuccedé déclare qu'on l'avoit furpris, & 
qu'il s'étoit plaint luy même quelquefois 
qu'on avoit e'crit & publié beaucoup de 
\k. ::. chofes d'une autre manière & en un autre 
' fens qu'il ne l'avoit dit -, & il réduit au 
droit ancien & au décret du Concile de 
^ Trente ce que Pie V, avoit ordonné dans 
cette Bulle en faveur des Réguliers & des 
^ • V Mendians. 

Enfin le F. Houdry fur la fin de fes cx- 
traits cite quelques mots des Papes Inno- 
cent IV. & Clément IV. 

Mais à l'égard du Pape Innocent! IV. ^4;^. 4», 
premièrement l'on a fait voir très claire- 
ment par une Bulle pofterieure à celle que 
- ce Cordelier cite, qu'il n'a jamais eu in- 
itention de faire aucun préjudice aux 
'pkiif droits que les Evéques ont fur lesMona- 
:î fteres de S. Claire , & qu'il dit en termes 
exprès, qu'il ejî de notoriété publique que 
" h foin la conduite de ces monajieres 
-^•appartient aux Evéques. Et par con{è- 
^ quent on ne peut point dire qu'il ait pre- 
J Ex ten- 

I 
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100 FaBum pour les Retigieufei 
tendu par cette BuHe donner aucune Ju 
rifdiaion aux Cordeliers furies Religicu 
fes 5U préjudice des Evéques. 

1. On ne peut point dire auflTi que le 
deffenfes dont il e(l parlé dans le Chapi 
tre Volentes, regardent en aucuoe ma 
niere les cenfures dont Monfi€urrArch€ 
véque de Sens a menacé les Cordeliei 
faifoient dans la maifon de S. Catherin 
aucune fondion de leur minifterefans i 
permiffion, ni celle qu'il a fait déclarer, 
neuf ou dix de ces Religieufes qu'elle 
avoient encourues pour n'avoir pas tai 
la communion Pafchale. Car ce Pape ex 
cepte en termes exprés dans ce Chapitr 
les cas dans lefquels les Religieux & le 
Religieufes font fournis félon les Canon 
à la Jurifdidion des Evéques. Salvps m 
hilominm cafîhiis alijs in cfuih^if eos Epi} 
coporum jurtfdiBioni fubejfe canonic 
fractpmnt mftituta. Or il n'y a rien e: 
quoy les Religieux & les Religieufc 
foientplus fournis, félon les Canons , àl 
Jurifdiélion des Evéques qu'en ce quirc 
garde l'exercice des fonctions Hierarchi 
ques 8c l'exécution des Ordonnances de 
Conciles Généraux, dont celles de 1 
communion Pafchale eft une des princi 
pales. 

Quant au Pape Clément IV, il a e't 
Cl éloigné dans fa Bulle, f^trfute Conjp, 

CUOi 
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fUês , de V()ul< irdonneraux F F. Mineurs 
2" aucune Jurirdi(5>i-)n fur Us Religieufes de 
S. Claire , qur la feule grâce qu'il leur ac- 
corde à cet ëgart! , eft qu'ils ne puiflent 
être contraints par Its tvéques defechar- 
'"gcr de Rclig'itufes de quelque Ordre 
qu'elles foient , & quelque privilège qu'el- 

• les prétendent avoir pour les y obliger. 
- ConcediruM etiam , ut ad injitandum aliqua 
"mmajitria Monialium cujiijcu7nqtie ordi- 

fiis vel ad nudttndum confejpones earum 
"rofr/pe//t ahcfuatimn non fojfitis. Ce que 
^zt Pape leur accorde à caufe qu'il y avoit, 

:omme on a dëja rapporté , des Religieu- 
■ Tes de S Claire , qui pretendoient en vertu 

3cs Bulles qu'elles avoit obtenues fous 
' Innocent IV. à la pourfuite de leurs Evé- 
•ques, pouvoir forcer les FF. Mineurs de {e 
-charger de la direftion du temporels du 
^•^fpirituel de leurs Monafters. Tout ce qui 
arefulte donc de cette Bulle j c'cfl: que les 

• F F. Mineurs en ce tems-là e'toient fi éloi- 
'gnez de vouloir s'ingérer de la conduite 
> de Religieufes de S. Claire maigre' les Evé- 
i^ques dans les Diocefes déquels elles é- 
»toient établies, qu'ils pourfuivoient des 

privilèges pour ne pouvoir point être for- 
cez par l'ordre des Evéques diocefains 
d'en prendre le foin , & de fe charger de 
'leur diredion, 

' Pour ce qui eft des privilèges queCle- 

£ 9 ment 
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102 FaBuin pour les Reîigieufes 
ment IV, accorde dans cette Bulle àu: 
F F. Mineurs contre les autres droits de 
Evéques, ils n'en peuvent tirer aucui 
avantage, puis que tous ces privilèges on 
ctntii. été révoquez par le Concile de Trente, & 
^^t"'* particulièrement ceux cy: de pouvoir re 
îi.'jSr. cevoir les Ordres Sacrez fans être exa 
il'îc' minez par les Evéques : de n'être poin 
fi'';^. obligez de garder 8c de publier les cenfu 
d.i.dé'rcs & les interdits des Evéques: de pou 
è^Sii voir ne point obéir aux mandemens qu'il 
*'^^y-font pour amfter aux prières & aux pro 
^alcrii ceflions publiques ? 8c d'éftre difpenfez d 
''^""''comparoiftre devant le Tribunal des Eve 
qucs dans les cas portez par le Chapitt' 
yohîtesy de la Bulle d'Innocent I V. don 
née dans le Concile General de Lyon. 

Ce Moine eût donc mieux fait de s'ci 
tenir au Jefuite Henriquez qu'il cite par 
my tous ces Papes, comme un Oracle i 8 
de faire fignifier, fi ce n'ctoit pas affe: 
d'un partage , fes livres tous entiers i pui 
qu'il efl: certain que cet auteur 8c quel : 
qucs autres partifans , comme luy , de 1 | 
Cour de Rome foutiennent que le Pap 
peut entièrement foûtrairc tous les Regu ) 
. . . Keers à [la Jurifdiftion des Evéques. Sicpo \ 
^"'Jy^'tuit Pontifex reguîares omnes facere omni 
TbtoUg. „^ liber os ab Epifcoporum kge diœcefana. ^ 
S.'x^ , Mais rien ne fait mieux voir combiei 
cette Doûrine eft pernicieufe, que le 

dam 
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:i amnables confequences qu*ils en tirent 
C: ontre' l'autorité Royalle 8c l'Ordre Sa- 
ré de la Hiérarchie, comnaeM. l'Avocat 
yeneral Talon le reprefenta avec beau- 
: oup de zele à la Cour dans le plaidoyé 
. [U*il fit au fujet des Religieux de Saint 
Valéry. Car ces Théologiens corrompus 
ijiC ces Canoniftes flatteurs & intereflez 
5)rouvent que le Pape peut exemter les 
{ I^lercs & les Religieux de l'obeiflance 
, ju'il doivent à leurs Evéques , par le pou- 
voir qu'il à d'exempter les fujets de l'o- 
. )eïffance qu'ils doivent à leur Roy : Et au 
: :ontraire ils prouvent le pouvoir qu'il a 
j • ie difpenfer les fujets de la fidélité qu'ils 
doivent à leur Roy > par ccluy qu'il a d© 
iifpenfer les Religieux delà puiflànce fpi- 
rituelle des Evéques : qui font des indu- 
. fiions très erronées £c très préjudiciable* 
jaTEglifeSc à l'eftat, 8c neantmoins* cer. 
r..taines fi l'une ou l'autre de ces propofi- 
tions eft véritable. 

i Voilà où l'on s'engage lors qu'on s'eft 
. une fois éloigné de l'Ecriture Sainte , des 
. Canons , des Conciles , de l'ufage ancien 
, 8c de la pratique générale de toute l'Egli- 
fe pendant plus de douze ficelés. Et voi- 
, là pourquoy tant de gens, qui trouvent 
leur intérêt dans l'attachement qu'ils ont 
. à la Cour de Rome, deffendent avec tant 
de chaleur les exemptions de l'authorité 



I 



104. Fa^um pour les Rehgieufes 
copale; s'imaginant qu'ayant fuppol ; 
comme conftant les droits que les Pap<| 
ont de dilpenfer les Religieux de l'^beïâJLj 
fance qu'ils doivent à leurs Evéques, ii'^!! 
ont fuffifamment érably le pouvoir qu*i | 
attribuent faufcraent au Pape d'exemt* , 
les fujers du ferment de fidélité qu'i f 
doivent à leur Prince; les liens qui atta^ 
chent les diocefains à leurs Evéques n*( 
tant gueres moins indi(I()lubles , que ceu 1 
qui lient les fujéts à leurs Souverains, par 
ce que Dieu les a également afîujetis 
l'une &. à l'autre puiflance. 

Il n'y a donc rien de plus jufte quek 
poirfuites que les Religieufes de Saint 
Carherine font à la Cour pour rentrer fou (; 
la conduire & fous la Jurifdiftion de M 
TArchevéquedeSens ; puis que félon TEl 
criture Sainte, fclon les Canons des Con 
cilcs, félon l'ufage ancien & la pratiqu 
générale de toute PEglife pendant plus d 
douze ficelés, félon lesfentimens des S S 
Pères 6c des plus célèbres Auteurs Eccle 
fiaftiques de ces derniers tems , félon le 
règles Scies libertez dcTEglife Gallicane 
fdon les Ordonnances de nos Roys & le 
Arrêts de la Cour , félon l'efprit 8c l'inten 
tion de S François leur Fondateur, enfii 
félon le premier établiffement non feule 
ment de tous les Monafteres de S. Claire 
mais en particulier de la maifon de S. Ca 
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Hlierine de Provins, elles luy doivent être 
jumifes, & que les Cordeliers n'ont ja- 
Mcellèj lais pu avoir aucune jurifdi£lion fur elles 
bkm idependamment de TArchevéque de 
mki ens , que par une ufurpation très crimi- 
elleSc qui n'eft appuyée fur aucun titre 
îgitime , mais feulement fur des maximes 
ires pernicieufes 6c très erronées, S; qui 
ont au renverfement de l'Eftat & de 
Ordre Sacré de la Hiérarchie de l'Eglife. 

econde Pre(c?jtm des Rcligieufes de X. 
Catherine qui eft d être déchargées de 
la Dire^ion des PP. Cordeliers. 



r^è n'eft pas aflez d'avoir prouvé, com- 
me on vient de fliire , que fi les Corde- 
iers ont eu quelque Jurifdidion dans le 
vlonafteredeS. Catherine, ils l'ont ufur- 
)ée contre les droits que l'Ecriture Sain- 
e, les Conciles & toute la tradition don- 
lent à Monfieur l'Archevêque de Sens, & 
:oLtre les obligations indifpenfablcs 
ju'ont ces filles, félon PefpiirdeS. Fran • 
;;ois Se leur propre établifiement , de vivre 
ous fa conduite 8c fousfon authorité: li 
"aut encore montrer qu'ils s'en font ren- 
dus indignes par les defordres effroyables 
p'ils ont commis dans leur Maifon , & 
par rimpuiffance où ils font d'y rétablir 
ïamais la régularité. 

E S 
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106 FaSfutn pour les Religieufes 
Que les Cordeliers fe font rendus indi^ 
de la conduite des Religieufes de S. C* 
therine par Us defordres effroyak 
qu'ils ont commit dans leur Monajîere. 

C'eft une maxime conftante dans 
droit, queccluy, qui abufe d'un pi- 
vilege qui lui eft donné , mérite de perdfe 
la puiflance qu*ila en vertu de cepnvil- 
gc. Privilegium meretur amittere qui pi* 
mifa fibi ahutitur poteftate. Il ne fat 
donc qu*expofcr Amplement l'abus qi; 
les Cordeliers ont fait de cette prctendû 
Jurifdi6tion qu'ils ont eue dans le Mon» 
fterede S.Catherine, pour prouver invi- 
ciblement qu'ils méritent de la perdri^ 
quand même ils l'auroient eue legitimv 
ment, & qu'ils font tout à fait indign» 
de porter la qualité de Pafteurs à l'égai 
de ces filles , ayant tous les caraderes ! 
ces miferablcs mercenaires ; de ces fau 
prophètes, de ces voleurs 8t de ceslarros 
dont il eft parlé dans l'Evangile, âquit 
brebiâ n* appartiennent point, qui *vienmt 
'vêtuf comme des brebis ^ ^ui au dedat 
font des Loups raviffans qui n'entrent poit 
par la porte , c'eft à dire par l'ordre de l*> 
véque , dans ht bergerie , mais qui y inontet 
par un autre endroit , c'eft à dire par I 
voye des exemptions & des priviligcs , <' 
qm nt vannent que pour voler , pour ég 
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yr , ^ pour perdre. Fur non venit mjïut 
( wetur , ^ maBet , ^ perdat. 

Des De/ordres que les Cor délier s ont com- 
mis dans la Maifon de 5. Catherine ton- 
chant le JpiritueL 



*'^ràW\ leroit à fouhaiter pour l'honneur de 
'li^-rEglifc qui fouffre dans tous fes enfans 
D-leréglez, que les Cordeliers euflentpro- 
li. nité de la modération que l'on a gardée 
Ti ufqu'à prefent envers eux : On ne fe ver- 
]ir ;,:roit pas aujourd'huy forcé de déclarer icy 
: .xles chofes que la charité, qui couvre la 
• '1. nultitude des péchez , a tenu cachées de- 
;i>uis fi long temps , & qu'il femble qu'elle 
-rase foitdiflimulées àelleméme, decrainte 
b TKJue le zele ne l'obligeât d'en pourfuivre 
I51 gii;n Juftice les auteurs. Mais on ne verra 
Jjue trop, par ce que l'on va rapporter, 
(|uc cette longue patience n*a fervy qu'a 
lf.^rff«es rendre plus infolens , 8c qu'à leur don- 
l aier lieu de porter leurs excès à un point 
k|M|}ui Icsa rendus le fçandalenon feulement 
pfcl'une ville 8c d'une Province, mais de 
L,-»j.oute l'Eglife. 

Pour en concevoir quelque idée en ge- 
Pllperal , on n'a qu'à fe figurer tous les maux, 
t ique font capables de caufer les palTions 
^ ffiumaines, lors qu'elles font couvertes du 
^f^rctexte de pieté, £c qu'elles abufcnt des 

£ 6 cho- 
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chofes les plus (aintes & les plus facréo 1 
pour fe fatisfaire 8t pour corrompre aujr. 
tant qu'il eft en elles, des amesinnoceq«r^K 
tes. On n'a qu'à fe reprefenter toutes ip^^ ., 
manières les plus honteufes & les plus cri 
minelles , dont on peut fe fervir pour reo 
verfer Tordre & la régularité dans un 
maifon religieufe. Enfin l'on n'a qu'as*! 
inaginer tous les abus que des gens , qi 
ne font retenus ni par la crainte de Die ' : 
ni par celle des hommes, peuvent fait " 
d'une autorité qu'ils ont ufurpée, & qu*i 
employent pour infpirerle vice Se faire r( 
gner le péché. 

Et il ne faut point craindre que c» 
idées générales foyent trop fortes ni tro 
étendues; puis que ces Percsontcema 
heureux avantage, que Tefprit humai 
n'eft pas capable de s'imaginer ce qu'il àfim 
ont été capables de commettre. Ccft <; ^: 
qui fait que comme leurs excès furpaflet 
tout ce qu'on peutpenfer, onnerappo 
tera rien icy de leurs déreglemens , qui i; 
foit extrait fidellement de leurs propr; 
écrits & des dep<ifitions d'un très graii 
nombre de Rtligieufes. On aura mén: 
cette condefcendance pour eux de ne \\ 
point nommer lors qu'on fera forcé <l 
particularilèr quelques-uns de leurs d" 
ibrdres: & l'on fupprimera les aâiioî 
dont la narration n'épargneroit pas afl i 
• la pudeur. l5 

\ 
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H Le premier foin de ceux , qui penfent à 
-aire de bonnes Religieufcs , eft de les éle- 
;er le plûtoll qu'illeur eft poffibledans la 
:rainte de Dieu & de les feparer , des leurs 
f dIus tendres années, des vanitez du mon- 
de. Mais comme les Cordeliers , qui ont 
eu la direétion du Monaft:ere de S. Ca- 
therine ont eu desveûes bien éloignées de 
celles- cy, ils ont aufli pris bien d'autres 
mefuresj & leur premier foin a été au 
contraire d'infpirer aux jeunes filles, que 
l'on mcttoit en penfion dans cette mai- 
fon, unefprit de cajolerie 8c de libertina- 
ge, & de les porter dés leur plus tendre 
enfance à aimer, d'être careffécs, Se ai- 
mées. Voicy comme en parle une Rcli- 
Lii gieufe dans fes depofitions. 

L* éducation quUls ont donnée a été très 
permcieufe- Les Covfeffeurs s*amufoient 
( •c à careffer les penfiomaires qit'on hur en- 
voyoit pBur les injîruire à la fainte com- 
munion ^ leur faire toutes fortes de con- 
tes ridicules. Quand par occafton elles for- 
• totent aUoient au Conve7it de ces Pères y 
■ : ils ufoient avec elles de toutes fortes de 
privauîez rnalfnntesy comme pour leur 
Qter de bonne hrure cette pudeur naturelle 
à notre fexe , nfn de fe les rendre enjuite 
plus complaifantes. Les fhts anciens ^ 
les plus 'vcnerables deffinoient de leurs no- 
I vices celles de ces penjtonnaïres qui rêve- 

?ment 
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noient le plus à leur inclination. Us hr i.'^ 
donnaient des noms d'alliances y ^ de ten | . 
en tems ils leur faifoient rendre des vijtï% 
pour fomenter leur amitié ^ ^ s'en donn* 
de témoignages par des paroles y par a 
prcfens , ^ par des collations. Voild lefo^ 
de l'éducation qu'ils ont donnée d la je\ 
nejfe , ^ qui peut ce me femble convainci 
de tout ce qui s'efl fait dans des âges plw 
avancez , ayant eu foin de perfuader c 
bonne heure aux filles que toutes ces choj i 
étoient imiocentes. 

^■j^^' Ils ne fe contentoient pas d'infpin; 
ainfî à ces jeunes filles des paffions dar 
gereufes , ils avoient foin de les fomente 
à mefme qu'elles croiflToient en âge. E 
au lieu que dans les autres Monafteres J> 
temps du noviciat efl: celuy où Ton s'appli 
que d'avantage aux perfonnes quifeveu 
lent engager dans la Religion, & où 

^ pour peu qu'il y ait de régularité dan i 
une maifon , on la leur monftre toute 
les Cordeliers au contraire s'appliquoien 
à faire en forte que les Maiftrefles des No 
vices ne leur ouvrifTent point l'efprit fui' 
les obligations de la vie religieufe qu'il, 
leur cachoient avec beaucoup de foin , & 
qu'au milieu de je ne fçay quels exerci- 
ces qu'on leur faifbit prattiquer, elle 
ne perdiflfcnt rien de cet efprit de coque- 
terieSc de vanité quMs avoient tâché de 

leui 
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ieur infpirer devant cette apparence de 
fliioviciat. 

jFe puis dire » comme en ayant comioif- 
yjiance affurée que trois novices prêtes a 
raire Profe(Jîon ayant été vers le P. N. 
■'AZonfeJfeur pour ejïre injîruites a cette 
•i-ainte A^îiony iî leur fit cent cajoleries f 
leur donna à chacune un gage de fon 
utmitié, les obligeant de le porter fur elles, 
'eur confeiUa fort de prendre de bons amis , 
.^^eur difant que cela êtoit commode pour 
mx les exemtant d*alller au cabaret , ^di" 
:\mrtijfant pour elles leur faifant gaffer 
ib'igreablement le tems i les injîrutjtt 
■fort fottement de la manière qu*il Je fal- 
l:loit conduire dans ces amitiez. il en de- 
wmanda une des trois en particulier pour 
■v luy déclarer l'inclination qu*d avoit prife 
ypour elle en luy donnant de l'eau bemfie a 
Ja grande grille deVEgltJe-y qu'il fe refer- 
::]voït pour elle 'y que ft c'était la maxime de U 
r maifon que les filles ne vi?i(fent à la grille 
•que quatre afjs après la profejfion, ilràmoit 
mieux attendre ^ V avoir. Il dit à un autre 
V Po e qui trouvait aujjî cette novice h fon 
igréy qu'il n'avait rien à y prétendre* qu'il 
fj l'avait retenue pour luy. Mais n'ayant pas 
trouvé en ces novices toute la condefcen- 
dence qu'il eût fouhaitté , // les menaça 
d'arrêter leur profejfion i comme en effet 
: il voulut y travailler , mais ce fut inutile- 
ment. 



r 
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Les Sceurs .... approchant du tems 
leur profejjton furent envoyées plujteu v 
fit s vers le P N . . . . Confejfeur pour en et é 
injiruites dafîs les devoirs é* '^^fe* 
tiens de la Religion. Mais au lieu de s* a • 
quiter de ce miniftere , il ne leur parla ?. . 
mais que d'umour j & pour le faire av 
plus de fucces il les entretmoit fou vent « < 
particulier t ér ^^^^ donna des medaill \ 
nouées de rubans de diverfes couleurs Jeh 
fes inclinations y leur fatfant promettre i 
les porter pour P amour de luy. S* étant ai 
perçeu une fois qu'elles ne les port oient pas ' 
il en fut fi en colère qu'il les menaça de : 
tarder leur profejfion , à quoy il travail 
en perfuadatit h leur Maifrefe qu\ 'i 
n'etoient pas bien injiruites des chof 
qu'elles dévoient abfolmnent fç avoir . 
iippelloit Sceur tJ. fon inclination y Sœt 4 

fi douceur , Sxur N. fa fidèle cot 

fdente : c'efloient là les Jujets de fes e% 
tretieyîs avec elles. 

yfyaîit envoyé' quelques Novices pou 
recevoir inflru5îion du Confejfeur y au lie 
de les préparer au facrifice d'une verita 
ble vacation Religieufe y H leur donna pou 
toute règle de fe rendre fenfibies à l'a 
mour, qu il avait pour elles, il leur don 
na pour gage de fon véritable vLele à les ay 
mer , des rubans de couleur de feu , de cou 
leur bkué , & de couleur verte 
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res couleurs les plus Jignijîcatives de fa 
'ajjîcn , en les engageant fier tout à 'venir 
ï i'eau bcntte pour le ?meux encourager à 
hanter Ja Meffé. Et pour les a'voir jour- 
lellement à fon parloir , // fai/oit des cor- 
f ■ étions à la Mere Maifireje du peu de vo- 
ation de ces Novices , afin de l'obliger de 
is luy envoyer fous cette faufje apparen^ 
? de pieté. 

On peutjuger, par ce que Pon vient de 
apporter de la maiere dont les Corde- 
ers inllruifbient lesnoviees, quelle con- 
uite ils tenoient à Pégard des jeunes 
•rofefTes. En effet il étoit bien difficile 
[ue n'ayant plus de crainte que la pudeur 
ortât ces filles à fortir de la maifon pour 
viter les pièges qu'ils y tendoient à leur 
'ureté, ils ne priflènt toutes fortes de li- 
ertez devant elles. 
Une jeune profeffey qui avoit pris de 
' ortes refolutions , tant par les grâces 
'u*elle avoit reçeu'és de vofire Seigneur , que 
I or les bonnes infiruHions que luy avoit 
t '■■ (onnees un Ecclefiafiique amy de fa famil- 
- e t de ne jamais entrer dans les commet • 
;! es des Cordeliers , fe trouva engagée par 
ccafion d'en voir un ^ de l'entretenir, 
Zomme elle êtoit fort fur la précaution ^ 
r la referve , ce Cor délier luy en fit cent 
eproches. il luy dit que cett£ vie retirée 
'toit bonne pour des innocentes-^ que pour 

eUê 
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elle c*ét»it dommage qu'elle fe mit dans i 
bigot e)'ie: qu'elle et oit trop bien faite « 
corps & d'ejprit pour Je pas produH^^ 
que quand elle feroit dans un âge plus - ' 
vancé elle feroit au defejpoir de n^ ait \ 
point cultivé fin ejprit ^ de n* avoir pot 
eu le plaifîr d'être aimée ^ ^ il ajoi» 
tout ce qui pouvoit faire imprejjïon j 
Vejprit d'une jeune file. 

Ce n*étoit pas aflez pour eux d*ei- 
ployer de femblables difcours, afin e 
détourner ces jeunes filles de leur devtr 
& de les engager infcnfîblement dans (S 
paffions criminelles j ils leur donnoienà 
lire des Romans , des Comédies , & te s 
les autres livres qui pouvoient étoufifer a .1 
elles tous les fentimens de la pieté , 8c s *. 
rendre fufceptibles des mouvemensqu i # 
tâchoient de leur infpirer. Leur paflîa 
les à portez jufquesàcet excès qu'ils Uv 
ont donné les Maximes d'amour , l*Eae h 
des filles , le Catechifme d'amour , ci |w 
font des écrits abominables, & qu'a ! ;f 
peut dire que le démon de l'impureta 
fuggerez. Ils leur ont même donné c 
livres de magie , 6c pleins de mille curic- 
tezSc de mille recherches infâmes 8c dt- 
boliques: Et l'un d'eux a été aflez bruil 
pour donner à une fille un chifre pcf 
écrire des ordures. 

Ils joignoient à ces lectures des ii 
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ruûions qui n'étoient pas moins info» 
ntes. On les a oiiis h la grille un nombre 
fini de fois chanter devant les ReltgieU" 
Ws ^ leur apprendre des chanfons des- 
" jmtejles efr* on ne pouvoit prefque y abor^ 
|îr en leur prejènce qu'on n'entendit une 
ttifi. 

Une fois en bonne compagnie Jur le re» 
is qu'une Rdigieufe fit de pajfer fes 
• ligts à un qui les luy demandait , il fi 
Hànocqua fort d'elle i luy dit qu'elle de- 
h oit fçavoir que depuis la ceinture jujqu'en 
aut appartenoit tellement au bon amy 
\u?on ne àevoit luy en refufer ni la veue 
i^'i P attouchement. 

Nos Mères m'ont affeure é* a plufteurs 
iitfe nos Dames que les Cordeliers leur dm- 
i ment pour leçon h bien prattiquer y que 
eWi la bouche i ^ la main dévoient e'tn 
tun ami. 

Une fe pleignant a un Confeffeur de ce 
fue ton parloit Jt facilement de ces fotti- 
es, il luy dit, que ce n'étoit pas unji 
:~'^ani péché quelle penfoit , que dans la 
.'primitive Eglife chacun fe donnoit le bai- 
■'iCer de paix , qu'on ne le dejfendoit que pour 
zeux qui en abufoient. 

La même dtfant à un autre, qu*eUe 
rn'etonnoit que des Prêtres s'ofaffent pre- 
(inter a C Autel avec ces commerces, que 
^Pwr elle la feule honte de fe confeffcr de 
i tes 
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tes aEi'îom aurait été capable de Parrèt^^ 
il luy dît tjm ces chofes n'étant ^as faite k 
tnauvaije fin y mais feulement pour f.r;;- 
mer la tendrejfe de l'amitié ^ il n*y aiit 
au plus que péché véniel. 

Ces inftruélions eroient fburenues ] 
des prefens qui ne refpiroient que lava 
té 6c le libertinage. Le P. N. étant n' 
Confefeur demandait fmvent à parler 
deux Rehgienfes pour Us entretenir de 
amitié' i leur donnoit des confitures - 
ches ^ liquidés pour les obliger d^y ■ 
pondre de contenter fes defirs illicii 
Le P N. rival du P. N. dotina fon portr 
de Gentilhomme à la fœur N. fit pei<» 
dre cette Dame en Pall,^. 

Les autres, qui n*étoientpas moins ^" 
lans , leur donnoient des bagues , des gas 
avec des garnitures de rubans , des mo 
très, des miroirs 8c des cachets où ilsf; 
foient graver leurs chiffres & les premi* 
9rt[e9t.^ç^ lettres de leurs noms entrelaflees av: 
des devifes & des emblèmes qui expi» 
moient leur palfion. Et de crainte qu'c» 
les n'en comprifTent pas affez les miftiv 
res, ils y joignoicnt des lettres 8c des ver 
paflionnez, qui leur en donnoient Tinte- 
ligence. Voicy de quelle manière undi 
plus célèbres de cesjPeress'eneftexpIiqt 
dans une de fes lettres quel'onaen maii 
Mon cœur ejî tout à vous , tout envom 

^tOî 



de S. Catherine îé s Provins. T17 

tout pour vous i pfdtfqu'tî ne retire plus 
iitf poftr voTts. Isi'tn doutez, non plus cfut 
'/ fcrmms cfue je vous ay faits , ^ qrteje 
[i nouvelle y de vous howorer ^ fans pair 
\r fans fin. C*efi la devtfe que fay fait 
,^ 'aver Jur un des cachet r <^ue je vous en- 
oye des chiffres de nos noms entrelacez,, 
|w explicjue en la première partie .... U 
me ^ Jtnguiître ejhme (fue te fais de vo- 
e aftBion. L* autre partie en exphfjue la 
trée qui n'aura non phis de terme que 
.trdettr de mes dejirs ^ l'exaBitude ik 
•, a fourni ffîon n auront point de bornes. 
V. Comme vot4â triave^ amoureufement 
. ndu vos armes , comme je Us ay re» 
tés ^ retenues:, parce que le cafque ne 
> nvient pas à votre Jèxe , qui ne doit jor^ 
_ \ais cacher les charmes qu'il a Jitr le vifa» 
lii' àans Us yeux ; ^ comme d*atU 
urs je ferois fâché que ceux qui atta^ 
fieront N. la trouvajfmt depourveu* 
fes armes ^ hors de deffenfè , jé 
^lous les renvoyé dans m autre cacheté 
. yomme elles font compofe'es de deux flam- 
:,/ies ^ d'une cloche , dont les unes fe font 
. .}ntir par Us effets de la chaleur ^ 
^auîre par le fin ^ le bruit , j*y ay mis 
mr devife: plus de feu-, fupprimant 
rejlc qui ferait un Jens parfait, plus 
. le feu que de fon^ c'eft à dire, plw d'effets 
jue de paroles i />W de fruit que de bruit, 
' plus 
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plus de fentir que de drret plus d'amourui 
cœur qu'en la bouche , . j4u(Ji la cloch 
elle ferrée couverte c^un chevron, 
quoique garnie de fon battant , elle ejl 
fin repos pour Jtgnîfier qu'elle ne dit mot, 

Le ruban qui les conjoint exprime rr 
Jes trois couleurs les quaîttez, de nos a 
éfions. Fous aimez le gris de lin, qui . 
gnifie l'infinité de 'votre amour, ye chu 
le blanc S* l^ "vert dont l'un Jîgnifie la fi , 
la candeur, la Jtncerité i l'autre Vej^- 
anee l'accroijfement. De forte que co - 
mençant par la votre , elles chantent t An 
amour n'a point de bornes, parce que «i 
foy s'accroifl toujours', commençant park 
blanc : Ma foy croijlra toujours , c^ejî poi * 
quoy mon amour n'aura point de fin } 
par le vert : l'epere que ma foy m'acqit\ 
ta un amor fans fin. 

Tous ces ouvrages de la main d'autrfi 
(fr ces f cibles produBions de mon efpt \ 
vous feront pourtant connoijlre Vempt 
fouverain que vous avez fur ma volorJ. 

Vocupation continuelle que votts donn>'. 
à mon cœur , qm n'a plus de penfée q 
pour fa conquérante ^ fouveraine. 'j 
vous le protejîe trés-aymable Meltte , v 
s'il étoit en mon pouvoir de vous do?m* 
des preuves lien confïderables de cette v\ 
rite je reduirois vôtre éprit en état de w't 
pouvoir point douter , çj* vôtre cœur d'<^ 

Vif 



1 
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w P^^^ "^^Kfi^ affecîmis aujfi con- 
, ; - mtes ^ tendres y qu'il les fouhaitte pour 
^■•".^.n hm-heur^ pourfon repos. 

Je finis par ce mal-adroit , mais verita- 
.e Dixaini parlant à ce chetif prefent. 
Votts partez, avortons , vous ofez bazar- 
der? 

Allez foibles efforts d'un ceeur plein de 
courte. 

Si Melite pour vous aujjî bonne que fa' 
gf 

A V abord feulement daigne vous regar- 
Kyi der : 

HH y être bon- heur digne d^ envie 
Allumera fa jaloufte. 
Ne me dérobez rien ni du cceur ni des 
yeux. 

K'iDites luy feulement que te fuis tout en 
elle 5 

It jurez- luy pour moy fur le plus grand 

des Dieux, 
Que je feray confiant tout autaîit qu'elle 
ep belle. 

Ces Pères ne fe font pas con tente?. E»fr* 
d'employer ainfi des chofès toutes pro-i^JX. 
Fanes pour gagner le cœur de ces Reli- 
gieufes. Rien n*arrivoit d'éclatant dans 
le monde qu'ils n'employaflent à les cor- 
rompre. Voicy de qu'elle manière un d'eux 
a tourné en cajolleries l'entrée du Roy 8c 
de la ReyneaParis, où il dit qu'il fe trou- 
va 
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va dans le corps de PUniverfiré en fq 
rang de Doreur: Voyant la Reynefousi 
dais & fur le throne je luy fouhmttois t 
taiUe & la mine de ma Jouveraine. Ei- 
tendant les acclamations publiques & 'f 
vœux Jolermeîs qu'on luy rendait, je fo 
haittois que le mérite de Melite fût auta 
révéré. Quelquefois même voyant le Roy e 
trer en fa ville, je fentoia les élans de m 
C. & les faillies de mon A. portées au fo 
hait d'un pareil bon- heur qui auroit fi 
toute ma fidélité, s'il avoit été av c moi 

d'appareil é' P^^^ fi'-^^^- ^^"-/^ 
pompeux fe paffa tout entier dans un con 
merce perpétuel entre mes yeux & mi 
cœur, appliquant tout Mat de ce q 
charmott les uns au» charmes qui trion 
phent de Vautre. 

Ils fe font même fervis quelquefois di 
cht)fes que l'ufage & la pieté fembloyei 
avoir mifes hors des atteintes de leurpafli 
on criminelle : car pour la fignaler d'avar 
tage ils ont été jufqu'à leur dédier des Tht 
fes de Théologie, empruntant pour cela 
par une nouvelle efpece d'impiété, les ima 
ges|8c les qualitez des Saintes dont elk 
portoient le nom. On auroit peut eftre d 
la peine à le croire fi l'on ne rapportoi 
icy les extraits de leurs lettres. 

Je pars de ce pas pour porter mes Thefi 
de Théologie chez l'Imprimeur, Je la doi. 

fou 
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"' M <ûtenïr k 6. d'Oclobrey & je "jeux que ce 
^1*» Ht fous "jos aujpices. Si je n' appréhendais 
o'mt Us langues je mettrois njotre vom 

■ : 9s mérites en lumière dans le titre ^ /'£- 
\tre dedicatoire de ladite Thefe: mais je 

■■ 1 76 cmenteray de 'vous la dédier tacite- 
. ; mt £71 mettant pour figur? une Magdelei- 
e t pour titre ces paroles : Multum di- 
genti, c'ejîadire: A celle qui aime beau- 

'Up- 

Voilà le projet. En voicy l'exccuîion. 
ion aimable .cœur , je vous prie tficonti- 
\{ . ent la pre fente receue d'envoyer chez. M. 
\t tAichel (c'crt le tncnagtr dj Provins. ) 
T "^ous y trouverez ce que je vous ay promis , 

■ rçavoir un Jatin & tine douzeine de Thefcs 
i f, me je uons envoyé pour en donner à vos 
t.^mies. Mandez moy Jî vous avez tout 
^ A-cçeu, ^ s'il 7/ y a rien de gâté y fur tout 

f'e lieu je ferois faire un quadre pour le 
'nettre. Vous trouverez a, l'ouverture 
\l:iu paquet un mot de ma main y qui efl 
-me Epitre dedicatoire. J'aurois fait 
^.mettre le tout en fran(^ovs avec ^votre 
■■nom fous la preffe , & l'aurois mis au 
^, v; jour i mais il n'ejî pas encore tems de s'e- 
fA..^mancîper fi fort. Je croy que vous en ffa- 
" '/vez les raijons, Quoy qu'il n'y ait qu'uft 
titre a la Ihefe y il ne hife pas de fat- 
\. ; r£ parler beaucoup de rmide qui fçavent 

1 j rnyjlere j j> /"^-^ T^^f^ ^^^'^ 

F d'em- 
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112 FaBum pour les Rehgicufes 
d'emhas (c'eftà dire les Cordeliers de 
vins) le f^avent , qu'ils ne témoignent hrs 
fentimensy & qu'ils ne difent que c'ef 
'V'if que je les dedie. il faudrait qu 
n'eulfent point d'ejprit s'ils en jugeo;^. 
autrement , parce que le titre le donne 
fcz, â connoure .... Pour témoigner 
que c*eji a voits que je les dédie je ne u 
juis pas contenté de mettre fimplement 
deux mots que je vous ay mandent.. \ 
n aurais pas cru fatisfaire ajfez à l*ar, 
de mon amour. Mais fay voulu mettre 
le titre que tsous verret avec le por 
de celle dont vous portez le nom , . 
l'explication du titre, A la difciple & 
maîtrefle tout enfembk de l'Amour . 
cré Marie Magdelaine, qui comme 
Signe a été frappé de la Flèche de 
mour, 3c qui Réciproquement comic 
une autre Flèche a frappé un autre Sig.*: 
A la bien aimée: A celle quia beauctip 
aimé, 6c qui aime beaucoup : A labi 
choifie: A celle qui a fait un bon cl 
de la Meilleure part , qui ne luy fera 
mais oftée. yoiVa l'explication du t 
qui fe peut entendre de la Magdelaine 
regard de Jefus Chrift ^ ér de j^efus Cl. 
au regard de la Magdelaine : mais je l*ent 
de vous ^ de moy réciproquement. ' 
parle qui voudra il y avoit trop • 
tems que je fouhaittois Voaafton de i^ 

téni- 
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; ? mo'tgner la Jîncerité de tnon cœur. Ce 
• , !«/ les moindres tétnoignages que je vous 
> Taurois rendre, f^ejpere un jour faire 
' avantage pour vous faire connaître que 
\î vom àvme en vérité ^ ^ non eii appa- 
incct q^te je fuis j Mon aimable cœur. 
Votre acquii à jamais. 
11 faut être bien délicat en profanations 
^: en irapietez pour n'e'tre pas fatisfait de 
elle cy. Car il eft aflèz difficile que l'im- 
iete aille plus loing que d'abufer des 
.arules de l'Evangile & de Jelus Chrift 
.-.jieme pour exprimer une palTicn hon'eu- 
;,è, & d'emprunter l'idée oe l'amour le 
lus clialk^le plus pur qui fut jamais, 
cour dédier & facrificr , potr ainfi dire, 
. :s veritez de la Théologie à un amour 
-lidicuie &: abominable. Q pendant ce 
.ont- là les moindres temoigna^';es c*af- 
-îâion que ces Pères eltimoient pouvoir 
^ sndrea ces Religieufes , & ils avaient re- 
. ours à des profanations encore plus im- 
, ies &c plus exorbitantes. 

Combien de fois ont ils fait fervir lesj-^r- 
..ilens, que Dieu leur avoit donnez pour 
, re'cher la parole, à entretenir leurs infa- 
nes commerces ? Combien de fois par 
V ne profanation exécrable de ce Divin 
■ liniftere ont ils taché de faire entendre à 
4 es filles, que c'étoicnt elles qui les ani- 
.;.ioient dans leurs prédications, qui les 

F z encou- 
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1 14 FaBum pour les Religietifes 
encourageoient à les entreprendre , quiîs 
foutenoient dans ce travail, 6c qu'ils lei 
s'y propoloient que la gloire de leur pi- j 
re ? Voicy comme un d'eux, étant prclllc j 
prefcher le Carefme dans une ville irtt; 
confiderable , s'en eft expliqué dans 
de fes lettres. 
tirfts. Cette cy vous témoigne bien chère M. ' 
T. ne perd point d'occajtons quand il 
de vous témoigner le plai/r extrême qii 
a de s*entretenir avec celle qu'il chérit 
quefoy même. Sa dijpojîtion, qui n' eft 'f 
tout a fait bonne , luy jette répowv. u 
dans le cœur autant de fois qu'il p- 
aux approches d'un travail de cinq 
tnaines , fouf les fatigues duquel il pn u 
û:i la honte de fuccomber ou même le r-. 
ger de mourir. Il ferme les yeux à ces - 
heurs ^ é* l^^ oreilles aux plaintes dt 
tefle é* fi^ pou.mons-, par le Je ni . 
qu'il a de voir devant & après tes r 
peines Vobjet qui \ animera pour en 
prendre cet exercice & ^°^f^ 
doucement après fes langueurs Si n 
connoiffez bien l'incomparable M. iw 
pouvez Vaffeurer qu'il n'y a qu'elle m 
puilfe produire ces fnerveilles en un curv 
qui eft plus d elle qu*à foy-meme. Rier.vi 
flatte ce pauvre languiffaut dans fes m 
timtelles indifpoftttons que l'idée defen 
perfeBions Ceft là qu'il va fain{er 
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^is ctugujîes Sacrifices y c'efi là qu^iî Md' 
• ' ■ teffe fes "jceux les plus folemnels ; c^ejî là 
-t ir*;7 art été fes plus fenfîbles délices -, c'eji 
. qu'il prétend affermir fon fejour 
ns fin fans changement. 
Ils ne fe contentoitnt pas de profaner 
:nfi un minifterefi redoutable, ils pouf- 
:ient leurs facrileges encore plus loi ng en 
-ofanant les Sacremes & les fainies ce- 
monies de TEglife. 

Ils avoient foin de faire qu'il n'y en eût ^'^'^ 
?is une feule dans la maifon , qui dés fon* 
f T.s .)viciat , c'eftà dire dans un age£c dans 
n temps où elle n'ofoir leur refiller , n'eût 
uclque CorJclier pour amy particulier, & 
• 'ec qui elle ne contracîût une alliance 
; jfîi toute particulière. Cecy fe faifoit 
(.'S^ec toutes les folemnitez polfjbles. Et 
viÉ^mme dans la fuite ils fe dévoient trait- 
r de maris ^ de femmes , félon l'ordre 
:ably par eux depuis un long temps dans 
£ M onaftere , on offervoit , lors (juils vou- 
i 'ient faire quelque nouvelle amitié^ les 
- lémes formahtez. , que l'on garde dans Us 
■ mariages du motide. 

Les nouveaux amans s'adreffoient aux 
mies de celles qu'ils defroieiit pour Je les 
endre favorables. On faifoit des épreuves 
.'amitié y des demandes y des convintiovs. On 
re?ioit des jours pour dreffer des articles, 

aire les fa?içiailles y ^^^fi^ '«^ ^^^^^^ 

F 3 fe ' 
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126 FaBimpour les Religieufes 
fefatfoit des fefiinSi & ou l'on difoit 
h impertinences 

Il y a bien feize on dixhuit ans que 
P. N. Cordeîicr DoBcur de Paris , ejîd 
venu pour faire cojimijfanêe avec une 
l'tgieufe Il prendre pour fa bonne ani 
(fétoit leur langage ordinaire) ne l'abak 
donna prejque point pendant trois joui 
qu'il j demeura, entrant peu a peu de dh 
cours en difcours y à des proportions 17^ 
lentes y luy alléguant les hbertez crimim 
les qu'il avait prifes avec les Dames de I 
Cordelières, ^ même celles que d'anfr 
de leurs Pères hiy avaient dit avoir priy 
dans nôtre matfon, à quoy fans une gra' 
toute particulière de Dieu elle eût f.i 
comhé. 

Une autre fœur après avoir eU reche 
ihee long tems par le P. N. h prefentGa 
dien de . on fit les folemnitez. de le' 
mariage. Un Corddier comme père du P. t 
fit la demande À M.N . .. . Abbefe , quipa 
[oit pour la mere de cette fceur. Le P. / 
Cordelier fervit de Notaire pour paffer ' 
contraB. On publia les bans au parloir 
la dite Dame dans li falle baffe, à 
P. N. fervit de Cure y qui les maria lei 
faifant dire les mêmes paroles, ^ fatfa'i 
de Jon côté les mêmes prières les m 
mes cérémonies dont on ufe dans les veriti 
hles mariages. On donna la bague qui f 

mn 
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^life au doigt de l'epoufée. Sœur N. degui- 
U en Cor délier leur fit une exhortation 
ir les devoirs du rnaringe i Us furent 
:. envoyez en Juiîe feul h feule h un autre 
j arUir pour y confommer le mari^jge. 

Ces Feftes qui étoient prefque conti TarUirr 
luclles ne fe pallcient point , fans que ces è^^^J?' 
'cresy fiflent paroître toute leur belle hu- 
,meur. On y mangeoit enlemble aux 
, grilles , On y beuvoit avec des chalu- 
, meaux dans un même verre. On y pér- 
it des lanrcz à genoux, & oncaflbit 
es verres après les avoir beuës. On 
uioit de petits artifices pour faire lever 
es guimpes. On leur reprochoir qu'cl- 
cs n'r;toient que des o) Tons, encompa- 
aifon des Dames de N. Cordelières chez 
qui dix ou douze Cordelicrs couchoient 
ous les jours. On leur citoitenfuite les 
exemples des débauches î qui fefailoi^nt 
„dans les autres maifons de leur Ordre, 
,, pour les obligera les imiter. On paflbit 
,>de ces entretiens à des difcours plus li- 
j, bres 8c plus infolens. On danfoit de 
part 8c d'autre auxchanfons. On jettMt 
„ à bas le Froc 61 l'habit de Cordtlicr. 
„On paroilToit avec des habits de Satin 
,î8c des garnitures de rubans de couleur, 
j» Quelque-fois les Cordeliers pafToient 
„ leurs habits aux filles, 8c les filles les 
,> leurs aux Cordeliers. Quelques unes 

F 4 >, à la 
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j, à la folicitation des Pères N. & N. Il'' 
5, font déguifées en feculieres , 8c ont pHi'' 
j, devant eux au parloir la gorge nue, Iw 
,,fcme'e de mouches comme le vifà^. \ 
j. D'autres fe font de'guifées en Con:^, j 
„ diennes , & ont reprefenté devant t 

des comédies. D'autres y font ver 
„avec descoliers d'ambre , des cornetif f 
j, jaunes, des cheveux frifez furie fron» 
,> des guimpes 8c des voiles de (bye. Ci 
„ jouoit en cet e'tat des baifers aux carts 
j, 8c à d'autres petits jeux jufqu'à ciq 
,, heures du matin. On rompoit IcsGr* 
„Ies pour exécuter les chofes avec plus <î ' : 
„ facilité; Ôc l'on paiToit les jours 8c 1; 

nuits toutes entières dans ces exercice. 

Que s'ils étoient obligez de s'eloien 
'pour quelque tems de ce Monaftere, . 
avoient foin d'entretenir tout ce comme 
ce par des lettres, où rien de ce qui pei: 
fcrvir à exprimer les paflions les pluscr 
minelies. Se à atrendir un cœur pour • 
rendre fenfibleà l'amour, n'étoit oubli 
On a entre les mains un très-grand non 
bre de ces lettres, dont le langage eftto? 
profane 8c tout corrompu , 8c dans l 
quelles ces Pères ne parlent quededefti . 
& de deftinéc , de bonne 8c de mauvai: 
fortune. Ce ne font que des exprefiloi 
de la jaloufie la plus amereSc la plus en 
portée , que des proteflations de fidelit 

8c c 
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de s. Catherine Us- Provins, 129 

£dc fer vices , que des plaintes de la 
-ciauté & de rindifferencc de celles à qui 
;! parlent. 

, ; L*un y traite celle à qui il e'crit àefa 
(fli Cjjiwj^rtf/é ; l'autre de Ja Souveraine} Tau- 
• de fa Ducheffe; l'autre de fa Reine y 
t riutre de fa Primef/e; l'autre de fon 
2w^/^ i l'autre de fon chjer Cœur j l'au- 
de fa très chère Galante ; l'autre de fa 
vre confidente l'autre de fon cher Cn- 
firade i l'autre de fon amiable Cœur ^ 
Tlutre petite Co'.otnbe , l'autre de Vin- 
imparable qui fût le fujet de fon adora- 

Les defTus de ces lettres font : A celle 
jLe f honore fouverainement : A mon amia- 
cruelle: A la 'viHorieufe Melite: A 
\im cher enfant-, A l unique fujet de mes 
tendres ajfeBïons : A qui je perfe : 
|; ma nouvelle conquête : A l'aimant qui 
^attire : A njom m:me ma chère : A la 
us aimable ^ la ^Im aimée des Nt'mphes 
|i mont ficré. 
H n'ell pas difficile de juger de quel lîile 
roient des lettres que l'on écrivoic à dés 
lits , à qui l'on avoit bien la hardicffe de 
onner ces qualitez,& que l'on appcloit or- 
inairement ou Mariane , ou Mavdane , ou 
imarette, ou Cleopatre, ou Melite, félon que 
isCordtlierseftimoient plus de rapporta 
es Héroïnes des Romans. On en rappor- 

F s tera 
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tera icy quelques extraits, du moins el 
celles qui Tunt un peu moins infolents , 
qui font écrites avec un peu plus d'erpiv*] 
& dans des termes plus refpeiftueux : i; 
pour les autres elles font trop hrutalesldj 
trop impies pour les expofer auxyeuxi 
de tout le monde. 
jUt'.iz. ^fl j^ifl^ » Madame , qne voms fervé 

d^azile à mes plaintes puis cjue vom In . , i 
donnez naiffance y qu"" elles cbercht '... : i 

pour leur fin la caujè qui les a produis . ». 
De grâce ne me condamnez donc pas Jî ^'jl;. i?i 
frime ma peine ^ & fi 7/1' efforce à vF 
faire njoir un échantillon d'amour. £^ 
nez. a mon ame qui ne rejpire que pour w 
quelque agrément à fa pourfuite. Et fi ii 
mour a fait un mélange fi beau que d^tX 
mon cœur au votre , fejpere participer J\s^ 
fivalà la gloire de me dire. 

Autrt S^^^ f^^j^^ ^'^^^ '^^^ lettres Jt 

iettrt, ,^Qus voulez faire le plus heureux horr.e 
qui v'ivs. Vous m'y apprendrez fi ri?îC6\- 
f arable litnarette n'a pas tout a fait j* 
hlié V infortuné Sefojlris. 

Cen'ejî » comme vom me le dites dans 
tre lettre du 16. May , par un fentimentk 
honte ^ de generojtté. Vous faites impif- 
fions fur mtty \ fi je n'oferois le dire p \r 
n*etre pas contredit en une chofe que je 
chéris tendrement , dont la feule pew 
me donne ajfez de fatùsfaSîion pour %m\ 



Jtuift 
Uttrt. 
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de S. Cathtrim Us-Provm. 131 

tUir pa^ être ny détourné ny trompe. 
Se peut- il , incomparable ^ chei'e Ti ^JJ'^* 
tirette , que 'vom ayez été étrangement 
.fprife à la 'ueiie de mon caracîcre ; 
■M malheur eji il Jt gra-nâ » que fur un fi- 
,ice involontaire ^ forcé uons ayez, pu 
|g faire cette iyjjujîice de pif-fer, que je 
JJe du monde fans y être tout à vous ^ 
r ^ :it Jacrifié pour 'votre Jervice ? 
\ ' \ Nous voicy éloignez en appareinc d\n- j^tre > 
\ yron Jîx vingt iieués de terre i & fi je ^^e^^^*^^ 

V .' ouve aujft près de -vous en efa que lors 
le j'étoui if' Provm : J'i ne fçay pasfij'ay 

"ifté en ce pah là comme je 'vous ay portée 
^^■^x ce pats cy. En tout cas j'ofe dire que 
■)U6 avez du m* y arrêter S" "'^'^'j confer» 

V - pour vous revancher de V enlèvement 
»Me j*ay fait , pour avoir auprès de vous 

n homme plein de refpe^ , d*ejîi?/2e , d'at- 
ichement pour voire mente. 
î' Vous pouvez affurer ccÛe que vous con ^^'^^^ 
oijfex. , qu'd n*efi rien au monde de mieux 
imé y de plus tendrement cherté déplus 
ehgieufement adoré qu'elle l^eji dans le 
\4eur de cet autre de qut je vous parle. 

Quelque idée que vôtre iînagination Auire 
)0W puife rcprefenter de mon A. croyez<p'c^. 
na tr s chère ^ quelle fera momdre que la 
véritable pafjton que j'ay pour voii^. Ne 
ne faites point Poutragc d'en douter . . 
lonfoleZ'VOM , ?nm aimable , laiffez 
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FaBum pour Us Religieufes 

moy porter tout le faix de cette nffiiBio) 
Il riefi pas jnjij que je caufe la moinà 
donleuf à celle qui fait toutes mes do\ 
ceuvs . . . Po/ir yyioy je tâcheray d'adoi 
cir mes pmes par la peJifée de ce qtie vtk^ 
m'êtes , des fidèles témoignages ji 
njOHS m\n avez donnez. 

Maii ma chandelle eji toute fondue i m 
nuit eji fonné. j^e m^en vay voir Jt le ch. 
vet me donnera des revertes approchant, 
des agréables deltces que vous m'avez fà^ 
goûter dans vôtre charmant entretien. 

Quoique mon cœur nage dans l'ea.u 
par les bains par les minera lies que i 
bois j je ne fens point qu'elles ayent amo\ 
la moindre étincelle des feux que le vol 
y a puïjfamment alltmé . . . . Ha que n^ejih 
auJJI puijfant quil eji tendre^ fans dom^ 
je vivrons pltis co72tent y parce que je vof 
rendroi/5 plu^ fatisfaite. 

Ne me plaignez point belle N. les pleu' 
Uttri q^^^ l^ ciel ver fa trop abondamment le jo' li 
de notre brieve eiiîreveue y ^ la multit- 
de des eaux n^ont pu éteindre les feux qu't 
éclair avoit allume dans mon cœur. J-e \t 
plaindroU moy même de mes douleurs ^ pi- 
ce que f en ay inconjîderément cherché /^- 
cafion: mais la caufe en eji trop belle pif 
en regretter les effets, 
jmfrt ^^^y moment . . • pour vis 

i^frt. protejîer que fi favois autaiit de cœurs t^t 
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f î cheveux , je les porterois tous ponr le^ 
}ger dans le fein de ma très- chère ^ tres' 
I ymable Melite. 

, hlotre fille eft toute jolie de m'envoUr ces j^f^, 
leux petits vaiffeaux. Je ne fuis pas con- 
•:ent de fi peu de douceurs 3 qu*elJe ne 
fenje piis 7ne perjuader qu*elle ait tont 
ietit. yen douteray juftjuh Vexperien" 
■e. Notre fils à Vtnchre gelée y 
':'e?Jte?is point parler de luy. Quelle 
!]ache qu'il aura bien le fioiiet à la pre- 
micre veué j ^ ne f^ay fi elle pourra l'é- 
chapper. 

Le temps efi un grand ouvrier comme 
eft un grand maifire. il m* a bien appris itttre. 
des chojes , mais il ne me fut jamais fi fa- 
vorable que quand il me fit connaître A/e- 
lite y dans fa douce converfation ce 
qu'elle vaut ce qu'elle peut quand elle 
veut pour obliger les perfonnes quelle (t 
fçeu s'engager. Qttoy qu'elle mérite d^a» 
voir y quand elle auroit même autant 
d'adorateurs qu'elle a de cheveux c'efi 
a dire de chaînes en la tefie, qu'el^ 
le a de rayons , c*eft à dire de dars en fes 
yeux y T. a bien la vanité de penfer ^ 
de dire qu'il ne cède point tout jeul à tou- 
te cette troupe , que fon cœur contie?it au- 
tant de feux pour elle que tous les autres 
enfemble , ^ que s'il eji obligé de leur ce- 
der en 7nerite en bon- heur , il prétend jufie- 
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1 34 FaBum pour les Rehgieufes 
ment l'emporter fur tous en A. & en fide^ 
"P/i"// lité. Aïnft toujours fera t*tl veritabl 
Tirfis,' que comme l^ aimable M. ejî fans pair i le. 
reJpeSîs tendrejfes de fin T. feron, 

fans fin. C'ejî par ces mots myfterieux em 
jfiTaRej'f^g ^Q,^ A/. R. que je veux déformais fin» 
toutes mes lettres j ^ vous demande U 
même grâce. La première de ces dev'tfe.^ 
me reprefente l'objet de mon bon-heur i é 
la féconde marque l'étendue des devoir 
de vofire fidelle & inviolable fujet. Miei 
M. R. bon jour ma fouveraine : bon foir U 
plus fidelle au plus heureux des bergers. 

f^ous avex, aimable M, une grâce f^^ V-. - 
pareille a flatter la pajfion de vofire fidel t. ; 
Ig ^ ftnccre T. par les agréables affuran q , 
ces que vous luy donnez, de le préférer à w .jj. 
Cavalier plus digne <^ plus capable d^a^ y j 
Strger. mour , que ce pauvre B. que l'âge, les cha- V; . 
grms, ^ les maladies ont fait déjà blan- 
chir. Cefi par là que vous achèveriez d 
vous ajfurer de toutes fes afiecîions , s*i . 
avoit pu referver quelque chofe quand i j i 
facrtfia fon cœur fur vos autels. Fivez 
donc , ma fouveraine , afp^ree de cette poj 
rirftr. fejjion. Mettez, T. parmy vos conque]} es 
non pas à la vérité' les plus precieujes 
mais fans doute les plus confiamment ac 
qui/es i ^ croyez que ni la mort ni l 
tejns n*interromperont jamais la duri 
ttrger. eftgagement j que ce B, prétend étn 

eter- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy o\ Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 15 



il 



de s. Catherine les- Provim. 155 

terne! . . . Tenez vous gaye ^ méditez ^y!uu. 
1 es bontez que vous dejîinez , B. M. h vo- "^'^f'*' 
i te T. 

Dites la vérité. Elle voit^ reffemble. El 

1 n 1 11 lettre. 

'e ejt belle toute nue comme vous. 
Si la froideur vous empêche d'écrire jfjf^*^ 
W n'importe pourveu qu'elle ?ie foit point au 
:œur. Pour jnoy je n'ay jamais froid aux 
\ t>artiis cachées. 

La leBure de votre dernière a eleve' en 'f^ff^ 
mon cœur une joye plus forte que je n'en ay *?. ^. 
fenty depuis dix ans. fe ne fçay même Jt 
fen dois excepter les momens où j*ay joiii 
au bien de votts voir ^ de vous parler. 
Car infin^ Ma Chère fœur^ je tiens que Von 
tire plus de douceur a*un peu de correfion- 
dance y que d'une vijite Jîerile rendue à la 
per forme aimée» Et c^ejî toujours le Jîile 
de vôtre fexe de faire moins d'avances 
dans la converjation , que fur le papier .... 
j^e ne Juis point ingrat , mais je connovs fort 
bien que je n'en fuis pas encore où je vou- 
drais bien , puis que vous condam?}ez le dé- 
règlement de quelques unes de mes pen- 
ces. 

Vous me reprochez de vous avoir écrit : 5^*"''' 
Je veux ^ ne veux pas , ^ vous me nom- 
mez arrogant. Il me fouvient bien, Mada- 
mCi de la manière, dont je me fuis fervy de 
ces mots impérieux. Mais enfin ft votis a- 
viez aimé une fols en votre vie > vous au- 
riez 



r 



jtxtrt 



xj6 FaSîum pour les Religieufis 

riex, trouvé dans cette manière plus de ten 
dreffe ofue d'autorité, ^ plus de douceu 

que d'orgueil Vo^js avez, raifon Ma 

dame , c*ejî à vous a régler [toutes chofès 
non feulement ce qui fe paffe entre vous 
moy , mais toute ma devinée. . . . Fous vou 
lez que je croye que vous êtes reconnoij 
fante <^ que njous êtes ennemie de Vingra 
titude. Ha Jt 'vous ne m*aimez. que pou 
éviter ce 'vilain 'vice , vous aimez hte\ 
peu , ^ d'une façon bkn langutffante. f 
veux bien toutefois njous en avoir de l'obli 
gation. Quelque foible part que vous mt 
donniez en vos bonnes grâces , eUe ne m'ej 
point deuët c*eji un don puremen 
gratuit, il eji way que j'avois eu lie. 
d'ejperer quelque chofe de plus , j'er 
avois eu toutes les apparences pojjïbles 
Mais quoy les apparerxes font bien trom 
peufes ^ les apparences dans les difcour. 
des femmes. Souffrez ce mot de ma cokr, 
^ de ma douleur. Elles m'ont mis l'uni 
^ l'autre dans un état qui vous feroit pi- 
tié fi vous le voyiez. 

Quoique vous /oyez la fouveraine d 
mes volontez j vous avez donné la naij 
fance dans mon cœur à je ne fçay quels fen- 
timens mutms y qui ne veulent point relé- 
guer de vous dans les chofès où voî4S entre' 
prenez de choquer. S'il eJi ainjt M. ^ qu\ 
je ne puijfe les gouverner à vôtre mode . 

ayez 
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^ds s. Catherine Us- Provins. 1^7 
'•^r. la honte de pardmner quelque chofe 
- leur rébellion, & defouffrir que doréna- 
ant ils fe produifent. ^j^rê 
Il y a tant de marques de votre honte Wrt. 
> ans les dernières lignes que vous m' ave::, 
'rites, que pour peu que la pajjîon quefay 
lur njom fât réglée, Dray-femblabliment 
'le n'aurott plus rien a prétendre. Et 
• eanrnoins je fens je ne fçay quoy , qui 
■h' emporte à àefirer de vous quelque choje 
'ïudelà des ftntimens de l'honneur, de PeJ^ 
'me , & de la reconnoïfance. Et ne m'aU 
mtZ^ex. point, ma fceur , ce voile injurieux 
f^nfui couvre une partie de vos grâces. Le 
'^Pf^ etit Dieu que vous fçavez, afon voile aufj 
é'^^î bien que vous , qui ne luy permet pas de 
"t onjïdmr l'habit auftere qui voua envt- 

■onne. ' . 

^ II n'efl que trop vray que la paftion qui J^J'gf" 
Mnimoit ces Religieux les a tellement a- ^r.^- 
^-ireuglez, qu'ils fe lont cent tois oubliez 
' îux^némes , & qu'ils ont cent fois oublie 
qui étoient celles à qui ils parloient. ^ 

En effet peut on lans un aveuglement 
extrême dire aune Religieufe dansletri- 
. bunal même de la pénitence: Ma chère 
y^jie, ayez confiance; & enjoupirant , con- 
■t fefjez vous de vos rigueurs , mon cher cœur i 
r-f ' Peut- on fsns un aveuglement 6c une im- 
. pieté extrême , en demandant des orne* 
mens pour dire la meffe fe jetter à genoux 
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devant une Rtligieufe, ôiluydire, qu*é 
eft la première divinité a laquelle on 
Sacrifier f 

Peut-on ûns un aveuglement , une 
pieté , & une brutalité extrême , é| 
Confefleur & voyant une pénitente 
moigner avoir du fcrupule des tendrt 
& des tranfports infolens qu'on luy 
paroiftre , 8c avouer qu'elle ne peut avoS 
de la complailànce pourcequ'on luy pr* 
pofe , ne fçachant fe confeflcr de ces a 
touchemens infâmes, s'oiFrir de le luy a- > 
prendre ^ de luy faire un mémoire po • ^ 
s*en confeffer h luy même ? ■ 
Ktttrits. On ne parle point des entrées fu 

tîves 6c noélurnes dans le jardin Se daijpjrfli 
le Monaftere avec de fauiïes clefs qp^it*^' 
avec des échelles de corde 8c dans des coûî^,; < u 
beilles ; de celles qui fe faifoitntenple)% 
jour fur de légers prétextes; des danlict ; 
qui fe font faites dans le réfectoire &l dai! i -m* 
les autres lieux réguliers i ni des infolei 
ces , commiiès à l'occalion des enterr 
mens des filles. 

C'étoit une chofè ordinaire aux Co 
deliers devant 8c après ces fortes de cer 
monies de courir après celles qu'il lei 
plaifoit, de les prendre entre leurs bra 
de les baifer , de les porter d'un lieu à ti 
autre i de badiner avec elles , des'enalli 
dans les chambres des particulières , d 

mai 
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des. Catherine les- Provins. 1^9 
,:inger & d'y faire feflin , d'y demeurer 
HS heures entières Iquï a feule avec une 
IJritc penfionnaire faite au badinage en 
ntinelle à la porte. 

Rien n'a été capable d'arrêter ces inio- 
1CCS , & ils n'ont prefques jamais entré 
^ur confefler des malades ou pour ad- 
iniftrer les Sacremens , fans en commet- 
î de nouvelles. 11 y en a eu qui après 
joir entendu la confejjîon d'une malade 
\t eîé au lit des autres , & après leur 
'jotr dit haut quelques mots de pieté fi 
pt baifez pour Us baifer , & leur ont 
oulu mettre la main dans le fein. 
i II y en a eu qui après avoir veillé U 
\it une malade qui etoit à l'extrémité , fe 
< ntfait mener dans U dortoir pour entrer 
.... ans les chambres des Religieufes , &y 
^^^'oir, dîfoient-ilsy de près leurs amies dans 

•tir ht. . j ' V 

Il y en a eu qui après avinr donne lex- 
reme-oncfion h une malade , étant reti- 
rez, pour Vajftjiera U mort , au lieu de s'a- 
miter de ce devoir ont etr.mené d'autres 
leligieufes dans leurs chambres , & fi font 
nfirmez enfimble dans un très petit ca- 



ii ■ met. 



. Enfin il y en a eu qui le jour même du 
Venâredy Saint ont fait violence jufqu aux 
lieds des Autels a une novice , que on 
avoit fait finir dans VEglifi de dehors 

pour 
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pour défaire le repofoir feUn la coutum 
de ceMonajîere, V ayant haifee par force (I 
luy ayant arraché fa guimpe y ^ fait pl\^ 
Jieurs attouchemens injolens. 

11 faut finir icy l'idée que Tonaentr 
pris de donner de ces horribles defordrc, 
Ce qui refte eft trop tunefte , & nôtre lar. 
gue eft trop chatte pour pouvoir Pexpi- 
mer. Ce n'eft pas qu'une jufte colère 
qu'une jufte indignation n'ayent fait troi' 
ver des termes à la plûpart de ces Rel 
gieufes pour déclarer dans leurs dépoi- 
tions des chofes , qui , pour me fervirc 
leurs propres paroles , pajfent l'i?nagin,- 
tion , ^ dont Vexpreffion feule fait rougi 
Mais c'eft qu'il fuffit qu'elles ayent c 
une fois écrites ; qu'elles foyent entre l 
mains des juges; & que le tems n'ait p 
été capable de les effacer de la même i 
de celles qui les ont veuës dans leurjei 
nèfle, ou qui ont appris par destémoii 
oculaires les noms de c^'Ues que ces Rel 
gieux ont engagées dans le dernier defoi 
dre, le nombre des enfans qu'ils en oi 
eus, les artifices criminels dont ils fe foi 
fervis pour erapefcher ces crimes d'écla 
ter , & les autres circonftances abomini 
bles des plus horribles corruptions, qi 
ont fait dire à une des plus anciennes 
qui en a furpris elle-même dans ces e 
froyables débordemens j Qi^elle eji dar 




de S. Cathèrim Îes-Provins, 141 

•Jmiration comment cette maifon fuhjtjîe 
,core , & comment elle n'eji point abifwée 
mme ces villes mal heureufes dont il eft 
trié dans V Ecriture Sainte, 
Maisfi les Cordeliers n'ont rien oublie 
our attirer fur cette maifon defolée de fi 
froyables châtimens: Etfi les Religieu- 
.'s qui ont porté leurs plaintes à la Cour 
Euvcnt bien dire avec juftice qu'elles ne 
)nt redevables qu'à la mifericorde de 
)ieudeceque ces Pères leur ayansdreflë 
ous les piège? imaginables pour les taire 
omberdans ces horribles précipices, el- 
es n'y font point demeurées engagées : 
îlles n'ont pas moins lieu de reconnoillre 
lue s'il y a encore parmy elles quelque réf. 
:e de pieté S; de Religion , comme on n en 
peut point douter , voyant les pourfuites 
qu'elles font à la Cour, c'eft par une pro- 
tedionSc une faveur toute particulière de 
Cette même mifericorde. Car les Corde- 
liers n'ont rien oublié de tout ce qui pou- 
voit les jetter dans l'Impiété , 6c leur ofter 
le refpect qui eft dcu aux Sacremens de l'E- 
glife, 8c la jufte confiance que l'on doit 
avoir en ceux qui en font les difpenfa- 
teurs. Voicy de qu'elle manière les Reli- 
gicufcs en parlent dans leurs dépor- 
tions. , . ^ 
Un nomme' N. Ccnfefenr étant entre Pefir^^ 



•1» 
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dernier Sacrement à une Religieufe ^'^jjFjB 
/ çlein de vin , qu'il mit Us ornemens mà 
cerdotaux à t envers j & l'infirmière mfl 
contrainte de luy conduire la main pet 
appliquer Us Saintes Huiles, 

Un autre nomme N . encore Confi\ 
feur chez, mm fe prefenta une foU au 
fejfional pris de vin i de forte qu'il s'y e- 
dormit , que la Religieufe qui fe confie- 
foit à luy après avoir recommencé dev. 
fiois une partie de fia confejfion , ^vc 
tâché plujteurs fiois de V eveiUer -, fiut co) 
trainte de fie retirer. 

H meji arrive à moy-méme de me cor 
fie fer à un Pere appelle le P. N. qui etc 
tellement plein de vin, qu'après avoir r. 
commencé plufiteurs articles de ma co7jJ^j 
(ton , ^e fius contramte de le quitter. 

Un nommé N- qui étoit icy il y a bii 
dix- huit ans a révélé les confie jfions 
ioutes les Religieufe s de nôtre communal 
te, ^ les a données par écrit à plufîeuimlkm 
Cordcliers pouf favori/èr leur defifein fiu \ m n 
celles qu'ils vouloyent feduire , commen \ }m 
çant ces éaits fiacrileges par un paffage d L^^jq 
la Sainte Ecriture qui convenoit à l'incUm^fl. 
nation de chaque perjonne. J'ay veu & Ut \ . - 
ce papier, un Cordeher nommé le P. N 
m' ayant confie ce fiecret .... jF*en fis me. 
plaintes au P. N. qui étoit pour lors Pro- 
vincial pour la première fiois > qui m^avoita /. 
avoir su cet écrit, 
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Pde S. Catherine les- Provins. 145 
^ Le P. N. il y a douze ans en faifoit de 
Mme y four furcroit avoit toujours 
ihez luy des femmes. Il a une fois retenue 
Sans fin cabinet une fille de Provins, 
!8f parens en étant fort en peine croyant 
%-u^on Veut enlevée , // la fit fortir pour al- 
iirà Paris. Il m'a conté luy même ce ficrtt 
'our m'obligera taire ce que f en Jçavois. 

Communément ils ?jous ont donné des 
itens pour no*is conduire qui étoient fans 
■"iî'éy fans capacité , ^ fa?is cjprit , tant 
Uinaires cfu extraordinaires » qui après 
^voir bien beii entroient au Confeffîonal: 
imt^j^ pour preuve de cela, je me confie (fay 
%nmtne fois a un nommé N. hiutifiwent ; car il 
l'iorîuf"'^ d'un Jommetl fi profond qu'il ne 
M*n*enteKdit point , ce qui m'obligea de ti- 
fer le rideau ^ de faire effort pour l'e- 
\^ ■"'.veiller i maison n'en put tirer ancune rai" 
Son. Plufieurs le virent en cet état ^ le 
) firent porter au ht. 
\pf$ Un autre nommé N. tû?/wo;t aujjt fans 
r i tejfe dans ce même dtfordre. Un Chanoi- 
• ne de Provins nomtné M. N . . . . venoit 
; fonvent foupper avec luy pour le faire boi- 
■ re j afin qu'aptes il eût le plaiftr de luy fai- 
re rivelcr nos confie (fions, jfe fj^ay de cer- 
s titude qti'tl le faifoit , ér que lors qu'il le 
faifoit , ^ que lors qu'il alloit à fon tour 
fe divertir chez, ce Chanoine , on le rap- 
portait dans fon lit à onze heures du foir 

fur 
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144 Faffum pâur les Religieujes 
fur une civière ; ce qui r^éteit connu q 
deux autres Religieujes , de fœur N ( 
faur N. & de moy. Ceji depuis qui 
ans que cela ejî arrivé. 

Un autre nojnmé N. qui ttoit ici iVm 
trois ans , & qui étoit frère du Provinnli ; 
étott encore de cette trempe , ce qui les <h4 • 
hortoit a dire wille foUies aux filles qd} : 
entretenoît, qui s'en retourmyent tm^ 

confufes. ^ ^ 

Si quelques-uns ont ete exemts de 
défauts, ils en avoyent d'autres qui «i-ti 
to)ent pas moins cojifderables .... s. 
n'ont jamais travaillé à nous injinuer à 
cun fentiment de pieté' ny de vertu , 
au contraire à la rnine du Jhïrituel * 
temporel de notre jnaifon. 

La feule dévotion que hs Cordehers 
promit a nos fcetirsy étoit celle ^ fi* 
dire fouvent des rnefes afin d'avoir htj 
argent , & que ce fut une occafon de les :.• 
tirer chez nom dès le matin , & de A. ; 
meurer au parloir le refte du jour pour 
divertir y faire des collations. 

Voila leurs exercices journaliers t 
fay tôujoitrs veui depuis prés de trente i: 
qu'il y a que je fuis dans ce Monaftere , f' 
parler des autres chefs qui font ence. 
plus n'im'tnellts. 

On groffiroit trop ce Faflum , lil ^ 
vouloir rapporter toutes les preuves pr- 

îic- 
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de S. Catherine les- Provins. 145 

Irulieres que l'on a des différents defor- 
•es que les Cordeliers ont commis dans 
: Monadere touchant le fpirituel. Ce que 
fana rapporté jufques icy n*eft que trop 
iffifant pour en donner de l'horreur à 
:ux qui ont quelque fentiment pour la 
inteîé de nos myfteres , quelque amour 
our la pureté des vierges , & quelque ten- 
refle pour les intérêts de Jefus Chrift 
ans lésâmes qui luy font conlacrées , 8c 
ont ces miferables Directeurs fefontef- 
3rcez depuis tant d'années de corrora- 
re U fidcliré : A rabidis emjn hoymnihîis ^ .^^^ 
y. iOmen fcderatum ejî fnnBitaiis , ^ ab im ^r«f. u 
< midis îuteis pretiofum conculcatum u/flt.r, 
propojïtum ca/ittatis. 

Us Defordres que les Cordeliers ont corn' 
".à mis dans le Monajîere de S Cathe- 
l rine touchant le temporel. 

A prés les horribles excès que l'on vient 
^de reprefenter , on n'aura pas de peine 
croire que les Cordeliers ayent diflipé 
tut le bien temporel de ce M onaftere. U 
'ft aifé déjuger que des Religieux qui fe 
jnt efforcez par tant de voyes différentes 
e détourner des Vierges de la fidélité 
. u'elles devoit a leur Divin Epoux , 8c 
^ e leur ravir avec l'honneur les richefTes 
pirituelles qu'il leur avoit acquifes au 
rix de fon fang , n'ont pas épargné les 
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1 4<S FaBum pour les Religieufes 
richeHes temporelles qu'elles avoient r 
eues de la magnificence de leurs illuftd 
fondateurs, ôi de la libérale charité <| 
leurs parents. 

Les feules profuflons que lesCordel^ 
les ont engagées de faire en feftins, 
prefens , 6c en mille autres fortes de 
penfes vaines 8c indignes de leur profe 
fion , fuffifent pour taire comprendre Ij 
abus*qu'ils ont commis en ce point. CI 
comme les penfions des particulières n*i^ 
toient pas fuffifantes pour fournir au 
collations prefque continuelles qui fefa- • 
foient aux gtilies , ces filles étoicnt forcé 
de vendre leur vaiffelles d'argent , 8c 
qu'elles pouvoient prendre des provilio 
de linge, 8c des autres meubles de jl 
Communauté jufqu'aux manteaux d'If 
glifeSc aux ornemens des Autels , pouri 
fatisfaire , particu lierement les Converft;-' ' • «^e 
qui étant de bafle naiÛance , 8c n'ayaiv; . 
pas ordinairement de penfions , ne laiJ \ ^ 
foient pas d'avoir leurs amis 8c leurs coie 
fidens parmi les Cordeliers , 8c de vouU 
les traitter magnifiquement. 

Cela fefaifoït fans fcrupule : caries: 
perieurs de l'Ordre avoient eu foin del 
fortifier contre ceux qu'elles en euirentj 
avoir Et le P. N. Provincial, fur ^ 
plaintes qu'on luy fit dans le dernier Ch" 
pitre , des larcins qui fe faifoicnt dans t 




des. Catherine les- Provins, 147 

iiifon , leur dit en termes formels , que 
jon le Concile de Trente on pouvait pren- 
a jufqu'à vingt écîis lors que l'on rnan- 
coit du necejfaire. Ce qui étoit propre- 
Knt abufer, fous prétexte de vouloir 
Kttre des bornes à la licence dont on fè 
nignait, du nom 8c de l'authorité dcce 
Oncile pour mettre ce Monaftereau pil- 
; ; ce neceflaire n'étant mefuré que par 
pafTion que les filles avoient pour les 
rdeliers , & par les prefens qu'elles euf- 
it bien voulu leur taire. 
Ils ont encore procuré la ruine de ce 
'ionaftere par une autre voye qui n'eft 
■p moins odieufe. lis permettoient à cel- 
1 qu'ils fçavoient être entièrement à leur 
•'«otion d'hériter de leurs Sœurs 8c de 
rs tantes, qui venoientà mourir dans 
Religion ; 8c le P. N. Provincial obli- 
Madame de Montbron Abbefle de 
nerà une des Religieufes nommée la 
5sur N. cinq ou fîx pièces confiderables 
'( vailTelle d'argent, qu'une tante qu'elle 
bit dans la maifon avoit laiflees en 
lourant ; 8c toute cette vaiflelle , dont le 
lix montoità une fomme confiderable, 
f manqua pas d'être peu de tems après 
'ndué, 8c confuméccn feftins 8c en pre- 
is pour les Cordeliers. 
Déplus ils fouffroient contre leur pro- 
es reglcmens & contre les plaintes ge- 

G 2 . ncra- 
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14S FaBum pour les Reîig'teufes 

nerales de toutes les Religieufes, quon , 
Sœur» converfes blanchiffent des toil; i 
pour les gens de dehors: ce qui leur fA 
Ibit non feulement acquérir en propri i 
contre leurs vœux, parce qu'elles difp. 
fuient à leur gré du profit qui revenoît; 
ce trafic j mais encore les rendoit ext-^ 
mement à chargea la Communauté. <f 
elles dcvenoient par ce commerce , qui s 
occupoic entièrement » incapables de Ir 
rendre aucun fervice: elles violoient» 
clôture pour faire entrer tous les jours (S 
hommes & des femmes , dont elles fe 
voient, 8c qui mangeoient avec ellest 
bien de la maifon : elles confumoient i 
horrible quantité de bois pour en tirei 
Ctndres dont elles avoient befbinpour 
blanchifTagc j de forte qu'on a brûlé i 
année plus de vingt- quatre milliers de 
gots une fois ou deux plus grosquece 
de Paris , & plus de quatre- vingt coi 
de bois: & elles diflipoient ainfi toi 
chofes , le fel , le vin , le bled , la vian: 
faifant argent de tout ce qui tomboiti- 
tre leurs mains , afin de fatisfaire la 
fualité.des Cordeliers, qui les mai 
noient dans ces inj uftes commerces , p 
que tout le profit leur en revenoit, Se 
l'argent que ces filles en tiroient , & 
montoit pour chacune à plus de cent< 
par an, fe confumoit en banquets, 

1 
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tle s. Catherine îés- Provins. I49 
(èns , & en toutes fortes de profudoDS. 
Mais la difTipation que ces Pères ont 
• ile du bien de ce Monaftere n'a jamais 

|..'^u plus vifiblement que depuis l'ere- 
jj £Dn de la dernière Abbefle, qui étoit 
^J^Tfate voiiée à leurs intérêts, & que pour 
f ca ils ont tâché de maintenir dans cette 
"""^rge par tant de voyes fi honte ufes & fi 
xminellcs. Oneftpreftde jurtifierqu'ou- 
t: le revenu ordinaire 8c les penfîons vi- 
aseres des filles, outre dix huidt mille 
Tes de détes qu'elle à faites , dont la 
ifon eft chargée , outre quinze muids 
bled qui étoient deus à la maifon du 
tTis de TAbbefTe qui l'avoit précédée 8c 
' 'elle a receus, 8c plus de trente autres 
uids qu'elle a fait vendue depuis trente 
s, elle a receu depuis le mois de Fe- 
er i6(5o. foit en rachaps de rentes , foit 
dots de Religieufes ou en d'autres 
linds de la maifon , plus 'de quarente- 
ille livres d'argent comtant. Et tout 
■la a été diffjpé partie en feftins 8c en 
•efcns, partie en prof ufîons qu'elle a fai- 
s pour fàtisfaire à la cupidité des Corde- 
srs , qui ontabufé de la facilité de cette 
luvre fille pour s'enrichir des depoiiilles 
2 ce Monaftere avec encore plus d'inlb- 
:nce qu'ils n'avoient fait fous les autres 
.bbeffes j comme il efl vifible en ce que 
ans une ville telle que celle de Provins, 
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i;o FaSîum pour les ReJigieufes |||( 

ils ont fait depuis quelques années c 
gayetc de cœur en ornemens & dans d ■ . 
chofes qui n*étoier>t point du tout ncce s 
faires , pour plus de vingt cinq ou treni -t 
mille livres de dépenfes. 

Ce n'eft pas que les mieux întentioi i 
nées de la Communauté, s'étant appert 
eues du defir infatiable, & de Tinjuftiiiy 
des Cordeliers ne ie foyent efforcét»»: 
quelquefois de s'oppofer, & qu'ellu 
n'aycnt demandé de temsentems que fi r. 
Ion Tordre ancien d'e leur maifon 8c cor i ' 
forme à leur règle on leur donnât un rec< 
veur, 8c que l'Abbefle nepûtdifpoferd 
bien de la maifon que conjointemetT . 
avec les Treforiers. Mais les Cordelieijf 
ont toujours éludé toutes leurs pourfu'-Tr- 
tes , tantôt en perfuadant aux Officiere/r' - 
qu'ils gouvernoient de prendre la recept."* 
parleurs mains, 8c de mettra dehors de 
hommes fidelles 8v intclligens qui c 
étoient chargez: tantôt ien leur faifan • ' 
prendre pour receveurs des gens de néant : î ' 
mais qui étoient à leur pofte j 8c tante f 
en excitant les Abbefles, comme la der 
niere, à fe faifir de tout le revenu 8c à ei 
difpofer ûns en rendre aucun compte 
De forte que quoy qu'on ait pu faire ils ( 
ibnt toujours refèrvez des voyes de s*em 
parer du bien de ce Monaftere, 8c d'er 
«^ifpofer pour fournir aux voyages qu*il 

on; 
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!»> de S. Catherine Us- Provins, if i 
i;:M??ht faits en Italie, aux vifites des Provin- 
V aux dans leur Province, & à entretenir 
ite,>i.. table du P. N. qui eft une des plus 
(0(1 'Magnifiques de la Brie. 

On ne parle point des friponneries 
ir-. u'ils ont faitesà la mort des Confefleurs 
. :ece Monaftere: des fommes d'argent 
ue l'on avoit confiées à ces Confeffeurs 
iour les affaires de la maifon , & que les 
Provinciaux ont détournées après leur 
mort: des meubles & des habits que la 
Siaifon leur avoit fournis, &»qu'ils ont 
r:.,rfait enlever : du dégât qu'ils ont fait des 
"f-f 3ois de l'Abbaye pour l'cchauffagc 8c le 
.'..oatiment de leur Convent.-'de la coutu- 
me qu'ils avoient d'envoyer dans ce Mo- 
naftere, deux ou trois mois devant les 
ekdions, les Cordeliers aimis des filles 
pour briguer leurs voix&. pour y vivre à 
difcretion: des fcftins faits aux Provm. 
ciaux aux eledions des Abbefles , ôcdont 
les deux derniers ont monté à quatre ou 
cinq cens livres chacun • des blancs fignez 
mis par la dernière AbbefTc entre ks 
mains d'un homme apofté par eux , & de 
mille autres manières dont ils lefontler- 
vis pour manger & difliper tout le bien 
de cette maifon. 

Ce que l'on en a rapporté fuftit pour 
faire voir la neceifité qu'il y a d'elojgner 
de ce Monaftere les Cordeliers , puisqu il 
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j 5 2 FaBum pour les Relïgieujes 

eft évident qu'ils ne fs font fervis del*ac . 
ces qu'ils avoient dans cette maifon & d( 
la jurifdidlion qu'ils y avoient ufurpée 
que pour s'enrichir de fes de'poiiilles & , 
prodiguer enfeftins, en diflblutions , er ^ 
débauches j 8c en toutes fortes de dépen- ' 
fes vaines & honteufes un bien qui étoii 
dcrtinéà la nourriture des Epoufesdeje- 
fus Chrift. De forte qu'on peut avec be- 
aucoup de juftice comparer cesdireifb^ur 
interelTezà ce payeurs mercenaires , dont 
t^ch, jj eftparlé^ansl'Ecrirure, qui aulieud'a 
*' voir foin de mener paître les brebU cfiu 
Dieu leur avait confiées ne penfoient qu'a 
Je nourrir de h m lait ; qu*ii fe vêtir di 
Ez^cU. ^^«^ ^^^^^^ » ^ '7'''^ manger les meilleure. 
J4. 'o.* ^ Igs plus grajjes. Ce qui obligea Disi 
de déclarer par la bouche de fon prophè- 
te, qu'd reîireroit fon troupeau de Icun ... 
mainsy ^ qu^tl ne permettrait pas d'avan^^ 
tage qu*il fût fous, leur conduite ny qu*u m 



leur fer vit de proye. Ecce ego ijpe fupet\ 
fajîores reejuiram gregem weum de manu 
eorum ^ ceffare faciam eos ut ultra non 
pafcant necgregem meum nec pafcant ampliui 
pajîores femetipfos: & Itberabo gregem 
meum de ore eorum > ^ non ertt ultra eii 
in ejcam. 



'1 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by ccxirtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 15 



dé s. Catherim Us-Provhf. If5 

Iue les Cordeîiers font dans rir)}puifa7ice 
*de rétablir jamais U bon Ordre & 
régulante dans ce Monajiere. 



I 

■i^. ^fo" Teulement les Cordeliers le font 
p L\ rendus indignes de la conduite du 
Monaftere de S. Catherine parlesabomi- 
-lations qu'ils y ontxommifcs , & par la 
dilTipation qu'ils y ont faite du bien tem- 
porel , mais même il eftimpoffible qu'ils 
reparent jamais les maux qu'ils ont cau- 
fez dans cette maifon. C'eft ce que Ton 
entreprend icy de faire voir en montrant 
que ce font ceux d'entre ces Pères quide- 
k^oient maintenir la régularité dans ce- 
Monaftere, qui y ont commis de plus- 
grands excès 3 8c que ces filles ont des rai- 
{oï\s invincibles de n'avoir aucune con- 
fiance en tous les Pères de l'Ordre. 

Que ce font les Supérieurs de l'Ordre qui- 
ont jette la Ma fon de S. Catherine iam 
le dérèglement ou elle eji. 

juand les parties nobles du corps hu- 
•main ne font point attaquées , &que 
le mal n'a point encore gagné le coeur 
ny la téte , on ne defcfpere point d'un 
malade, quelque dangereufe que foit la. 
playe qu'il ait reçue. Mais quand tout 
k mal eft au cœur ou à la téte „ 6c que 



1^4 Pa^um pmr tes Religieufes 

c'eft de l'une de ces deux parties qu'il 
pafle dans les autres , il devient incurable 
& Ton delefpere de la guérir. Il en eft 
de même des Communautez religieufes. 
Tant que le defordrc D'eft que parmy les 
particuliers, il y a lieu d'efperer d'y pou- v? 
voir remédier; mais lors que ce font les { 
fupcrieurs qui le commettent, 8c que ceux, 
qui font établispour Tempécher , l'infpi- 
rent aux autres, la corruption devient gé- 
nérale en peu de tems , & il n'y a plus de 
remède que dans le retranchement & la ^ 
feparation quejefus Chrift prefcrità tous ï 
les fidèles dans ces paroles. Sï vôtre œil t 
^ff- f. droit vows eft un fujet de fcandak , arra- i 
àriô. chez- le ^ jet te z, le km de vous: fi I 
njôtre main droite njom efi un fujet de :ii 
^Jcandale, coupez- la ^ jettez-la loin de "i 
î/w^. r 
C'eft donc avec beaucoup de prudence i 
& de juftice que les Religieufes de S. Ca- 
therine demandent qu'on éloigne d'elles i 
les Cordeliers puis que ceux d'entre ces i 
Pc^re.T, qui fe difcnt leurs fuperieurs, & js 
qui dévoient en cette qualité leur fervir il 
d'yeux pour les conduire dans lavoyedu 
Ciel , & de mains pour les foutenirdans » 
la pratique de leur règle , font ceux qui les 
en ont détournées , & qui ont été le plus 
grand fujet de fcandalcSc de chute qu'el- i 
les ayent eu dans leur Monaltere. "m 

En 



Il 

de S. Cntherive iés-Pro'vm. if<( 

■ Pn effet ce ne (ont point de fimpics par- 
eil ticuli ers , ny des Cordeliers du commun 
HMI qui ont commis dans cette maifon tous 
P ees horribles de{brdres que l'on a rappor- 
tez. Ce font les Vifiteurs, les Vicaires, 
f les Provinciaux , lesCommifTaires Gene- 
P nraux, leurs Secrétaires , les Gardiens, les 
Dodeursôc les Bacheliers de l'Ordre, les 
plus célèbres de leurs prédicateurs. Enfin 
ce font ceux qui pofiedent parmi eux les 
premières dignitez , qui ont fait nâitre 
tous cesdefurdrcs, qui les ont entretenus, 
5c qui même fe font oppofez avec plus 
dVpihiatreté aux remèdes quel'on avou- 

Plu de tems en temsy apporter. 
Ce font eux qui ont prefenté des amis 
aux jeunes filles , qui leur ont écrit en leur 
Faveur, qui ont lié entre eux 8c elles ces 
commerces honteux dont on a parlé, & 
qui ont eu foiin lors qu'elles étoient 
broiiillées avec &ux de les raccommoder , 
& de renoiier ces amitez criminelles. 
Igiil Ces fottifes t dit une Religieufe parlant 
p^les alli.inces &. des mariages qu'ils con- 
^ tradtoient enlcmble , étoiem Jt peu répri- 
mées par les Supérieurs y qu*me qui avoit 
(oHvent des dégoûts de ces commerces 
ayant pris occafîon de rompre celuy au elle 
ïaz'oit q^vec un de ces Pères y le P.î<l Pro- 
•Vincial en prit cormaiffance s^y hue- 
rejf 'a de telle forte , ciue dans fa vïfite il 
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1 j 6 Facîum pour les Religieufes 
luy perfuada dam dss termes- fort badk 
de renouer cette amitté-> il s*informa de fi 
autres amis ^ luy dit que ce n'étoit pa 
a fez de les voir une foii la fe7namet qu*. 
luy en permettoit du moins deux. 

Le P. N. Cor délier écrivant à une Cm ^ 
'uerje dans des termes fort paffîonnez é> î 
fort fois , la lettre ayant ejîe mife entr i 
les mains d'une Dame du Chœur par un ■ 
perfo?me de dehors , elle en avertit le P. N 
Provincial^ Ô* toutes les infolence 
qu^elle avoit apprifes de ce commerce ^ a 
fin qu'il l'arrêta t. Cependant il n'y mi 
aucun empêchement ô' fouffirit que ce Re^ 
ligietix rendit d'aujjï fréquentes vif tes l^f^ 
la Co7iverfe. 

Non feulement ces Pères o?jt introduii ; 
icy des livres de curiojttez naturelles , dei 
Romans y des Catechifmes d^ amour ^ ^d'au* V 
très pièces di cette nature; mais les Su- t 
perieurs ont approuve ces chofes. Et le P. i 
2SL. Provincial en prefence d*une bonne par- 
tie de la Communauté ayant trouvée un de 
ces livres dans la chambre d'une Converfe 
fe contenta d'en faire un fouris qui pa fa^, 
pour un confentement . 

Ce P. N. Provincial domoit des omis à 
toutes les jeunes Profeffes. Il prêcha d ma 
ProfeJJïonj il m'appelloit fa file pour cet- 
U raifon. il me dit aujjî tôt que feh fait 
Profejfon qu'il me vouloit donner un Cor- 
der 



\ ■ 
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elier pour ami qui etoit beau garçon , ga^ 
tnt i bien fait , ^ qu'il me voulait marier 
vec luy. Il parloit fouvent de ces fortes 
I î? mariages. 

Toî4>5 les Supérieurs , les Provinciaux , 
, is ConfeJJeurs ont ainfi abufé de leur mi- 
ijîere favorifant ou caufant eux mêmes 
'.s de/ordres par l'entrée quils donnaient 
■ . !ans la m ai f on aux autres Cor délier s pour 
ïtl 'ngager les Religieufes à des attachemejis 
[lé ; V amitié , & de?neurer par ce moyen mai- 
ihes de tout. Car comme les grâces ou les 
u)a er/ècutions étaient toujours prêtes pour 
I«aîlj5 Cor délier s félon que celles qui les ai" 
ù "M enaient fe rendoimt complaifa?ites ^ ou dif- 
uiles h ce que voulaient les Supérieurs ^ 
viles foH fraient tout ce qui leur plaifoit , 
elles prenaient leur minijîere à toutes 
t^f;lktitrs pajjions. 

0jÀ C'eft ce qui faifoit que les Provinciaux 
iJflï» d'employer le temps de leur njifite à 
'■'^'echercher les *défordres ^ les défauts 
^ p'il fallait corriger, s*amufoient à cajoler 
jL à carre fer les jeunes Religieufes , à 
E 'eur parler de leurs bons amis , ^ à les 
'iîxciter d'en faire pour être gratifiées par 
'eui' moyen} & ainft ils ont autkerife' les 
olations & ^''"^ traittemms aux gril- 
les , les jeux , les chanfons infâmes , les ver' 
|ti 'es Cil fez. en faveur de leurs Dames au veu 
& fcandale de toute la Ville: é' cependant 

th 
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ils parlaient toujours entretenoïent 
feculiers de reglemens en papier^ qu^ 
n*ont jamais propofez ni eu intention 
faire executor dans la maifon. 

Ils ne s'appliquaient pas feulement 
eux mêmes à engager ces jeunes fillft 
dans ces commerces dangereux, u 
avoient encore foin de mettre dans l| 
charges celles qu'ils jugeoient les pl 
propres pour les favoriier 8c les entret^^'^î 

Il y a lO. années qu'au tems del'eL... ' 
de Madame d'OfonvtUe première yibbel \. ' 
de ce nom , ils firent tous leurs efforts pot ^ •■•lirt ^ 
mettre en fa place Madame N. qui avo v- nccol 
fait le dernier ?nal avec le P . N . Cor délier 

une des caufes de la perfecution quU ^ 
fire?îth Madame d' Ofon ville jut de ce qu'eÂ^ .n 
le avait été préférée à cette autre RdAjsIl 
gieufe. \ 
. Apres la mort de cette Abbefle le P. S 
Provincial fit de grande i viol nces pou j 
empêcher VeleEfion de Madume c^Ojon 
ville fa nièce qui avait vingt cinq voii 
contre fept qu'eût Madime N que les Cor 
dehers vouloievt faire Ahbeife à tout 
force ^ quoy qu'elle n'ait ni mérite ni naij 
fance ^ ^ rien de phn ccnfiderahle quw 
amour p/ijjinnvé po'c Us Co* délier s > qu 
avoient àifhofé d'cUe dans fi jeune (fe corn- 
ue ils avoient voulu. 

La Sœur N. montrait librement Us let- 
tre: 
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de S. Catherine les Provins- 159 

d'amour qui lity étoient écrites par 
y délier s , ^ r mont oit tous les fonges 
faifoyent pour elle. Elle leur do7i- 
]ccés dans fa chambre nuit ç^jour , ^ 
jpr recompenfe de Jes correjpondances elle 
ijF faite Matflreffe des Novices. 
Le p. N. que Von croit le plus régulier , 
I laijfoit pas de prendre ces fortes de U- 
•tez dans la clôture. Il alla à quatre 
tes du matin en un jardin avec la Sœur 
fa hmne amie ^ difoit pour raifon 
ils étoient hroiiillez, enfemble ^ ^ qu*il 
vouloit raccommoder. Ils s'étoient fi 
n raccommodez c^m^ étant de'venué 
itreffe des Novices , ell: les portoit tou- 
à entretenir les Cor délier s jufqu'à pref 
fa propre nièce d'en recevoir des /<?/- 
es. Eûe leur faifoit récit de toutes les 
\lanteries que les Corde tiers avoient fai- 
s pour elle pendant Ja jeunejfe j leur fat- 
it joîier des Comédies contre la dejfen- 
1 de Madame N. Mejfè } quand une 
Jovice était broiiillee avec fou Cordelier 
Ue ne dormoit pomt qu'elle n'eut fait Vm- 
mmodtmcnt. ■ 

Que fi malgré tontes les brigues 8c tous 
es efforts des Provinciaux & des autres 
bperieurs de l'Ordre," on ne laifToit pas 
juelquefois de donner les charges à de 
.^eligieufes bien intentionnées, ils main- 
renoient contre elles les filles dans leur 

li€en- 
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licence & leur Jibertinage, & ils tâchoiifl: ■ . 
d'effacer de leur efprit les bonnes impr;:: 
fions qu'on s'e'toit efforcé de leur de. t . 
ner. i" 
Le P. N. Provincial dans une PreMé-w ■ 
tien qu'il fit à la profejjton d'une Novti 
l'exhorta à vomir la mauvaife nourrittti^^ 
que fa Maitreffè luy avoit donee qui co^ " 
Jiftoit a V éloigner de ces commerces inf., 
mes y difa?it qu'elle les éloignait d'honnvf^ ^' ' 
^ aimer VOrdre. j*; 

To*^ les entretiens jrequens que les fiUÂr ■ 
ont eus avec les Cor délier s durant le ten\ ' 
de Madame N. ont été par l'Ordre du P. Imi ' 
Provincial <^ des autres Provinciaux /«iw-Ïî-' ' • 
un billet de leur part j de forte que quanàtiu "'''^ 
elle fermoit les grilles tant pendant la timk^' 
nue du Chapitre gênerai d Provins ^ qu*e\^'.T!.k 
d'autres tems y on trouvait invention de Jk '-"'> 
viftter par des fenêtres , ou bien les Cor à: ic; uJ 
délier s fe deguifoient en Cavaliers pom^^.^ 
rendre vijtte aux filles fans être recoHs^i 
nu^. mimn 
Qiiand Madame N. Meffe avoit refjJf^Lkn 
à quelque permijjion que Us fiUes deman-\':^^-\ 
dotent, qui pouvoit interejfer l'honneur di --v 
la maifon le P. N. leur en faifoit donnef!^k\ 
h. permijjton par écrit du Provincial, c^T^^ 
leur a donné pour leçon y que quand elle n'o- - 
betroit pas en cela a [on fuperteur , elles . 
n'étoient pas' obligées de luy obeïr. 

Il 
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11 ne faut pas s*étonner de ce que tous 
îs Provinciaux & ces fuperieurs étoient 
indulgens aux autres , puis qu'ils n'a- 
1 oient garde de condamner ce qu'ils pra- 
quoient eux mêmes d'une manière fi 
lonteufe 8c fi criminelle. 
La licence dti P. N. avec la Mere N. a 
. te depuis ;8. ans îejcandak de tout Pro- 
'ns. Ca été d'abord par des fefims ma- 
ijîques qu'il faifoit apporter de la ville 
our elle ér four fes confidentes ^ enfuite 
tar les prefens qu'il luy jaifoit, de bagues , 
ie montres, & de miroirs, par toutes 
'Mtes de vanitez , Us ayant portées juf- 
es fur les autels , où Von a veu les pre- 
mières lettres de leurs noms entrelaffees 
fur des coeurs faits avec des fleurs > ornez 
de rubans de couleur de feu , & portez, par 
les images de S. François àe S. Claire y 
qui fervoient de fupports à cette abomi- 
nable galanterie. Cette fille étant deve- 
\ nue Portière ;/ étoit ordinairement 4. on 
5. heures entières caufer avec elle a la 
grande porte, qui eft un lieu feparé de 
tout commerce, avec un manteau de Cor- 
deher étendu en guije de tente pour la def- 
fendre du Soleil. La Portière de fon côté 
ur plaire au R. P. fe^aroit ridiculement 
avec des brafelets de perles, des medail- 
Us d'or à fes bras , & toute forte de rubans à, 
fa ceinture j de forte qu'une Dame de qualité 
^ s' étant , 
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!^etant , appercenè de toutes ces vmitez 
la vêture d'une de fes filles , en fut Jt fi) 
fcanàaliz , qu'elle eût de la pt infà Imfjf^ 
achever VaBion , elle en a rendu témo, 
gnage dans le Procès vnbal (f'ti ftit dre^ 
il Y a dix- huit- ans y lors que les Kt-'igieu 
fes de fainte Catherine s'dreirerent 1 
première fois à la Cour , pour être rerirét 
de dcfTous la diredion des Cordciiers. I 
fcandale a toujours continue depuis c 
tems-lâ: ^ il ny a pas pltts de troii o 
quatre ans que le R. P. ayant envoyé pa 
le P N. , . . à prefent Gardien de N * . . à cett 
Mère un bouquet la veille de fa fête ave 
beaucoup de confitures feches ^ de majje 
pains : ^ cette Mere les ayant r égale'* 
le lenùémain , quî e'toit le jour de fa fête 
par un fefîin magnifique qu'un trait teui 
de la 'ville porta au Convent des Cordeliers 
Vaprésdiner le R. P. accompagne de plu- 
fleuri autres qui s'emparèrent bien têt d< 
tot^s les parloirs , luy vint donner des auba- 
des fous la fenêtre de fa chambrs qui re- 
garde fur la grande cour , ^ conduïftt a- 
prés le violon dans la falle baffe oit étoit h 
Soeur N . . . dont il difoit qu'il venait folen- 
nifer les noces avec le P. N . . . . qui l'entre- 
tenoit. il commença le premier à danfer , ^ 
invita les autres d danfer de même de lew 
coté } ce que d*autres Provinciaux ont faii 
plufeurs fois aujji bien que luy. 

Apres 



h n 
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JAprés cela peut-on nier que les Supe- 
eurs de l'Ordre ne foycnt coupablei de 
)us excès qui font commis dans ce Mo- 
atoe : que non feulement ils ne les 
vent tolérez pendant qu'ils ont été en 
harge , mais même qu'ils ne les ayent fo- 
oenrcz& autorifez par leurs propres de- 
eglemens : 8c que fi Pintegrité de ceux 
mi commandent eft le falut de ceux qui 
leur obeiflent, la corruption vifible de 
eus les Supérieurs des Cordeliers nefoit 
la caufe principale detoi^les maux de ce 
Ivionafterc. 

Qu» les .Religieufes de S. Catherine ont des 
raifons invincibles de n'avoir aucune 
confiance aux Cordeliers. 

TSeux chofes font abfolument neceflai- 
JL'res pour rétablir le bon ordre & la ré- 
gularité dansunemaifon religieufe, l'au- 
torité Se la créance. On vient de faire 
voir qu'il n'y a aucun bien à efperer pour 
la maifon de Sainte Catherine du côté de 
ceux, qui ont quelque autorité parmy les 
Cordeliers , parce que ce font ceux qui 
l'ont jettée dans le miferable état ou elle 
ca réduite. 11 ne refte donc plus quâ 
faire voir qu'il eft impolTible qu'elles ayent 
aucune confiance en eux , pour monftrer 
qu'ils font dans lMmpui(rance d'y rétablir 
jamais le bon ordres la régulante. 

On 
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On ne reprcfente point lesinjuftices& 
les violences qu'ils ont commifes contr 
les particulières, lors que leur confcienc 
ne leur a pas permis de donner leur voij 
à celles qu'ils vouloient mettre en charge 
& qui étoient fouvent les moins regnilie 
res, mais les plus attouchees à leurs inte 
refts. On ne rapporte point le refus qu'il; 
ont fait des Confefrcurs extraordinaire; 
même à l'article de la mort , lors que de; • 
filles pour la feuretédeleurconfcienceer 
ont demandé d'autres que de ceux de 
l'Ordre: les excommunications qu'ili ; 
ont portées pour des fujets fort legen 
contre celles qui n'étoient coupables que 
parce qu'elles improuvoient leur conduite 
déréglée ; le droit de fufFrage qu'ils ont 
ôté aux jeunes profefTes, parce qu'une ^ 
d'elles fîgna une fois une oppofition faite 
par la plus grande partie des Religieufes « 
à la véture d'une Sœur Converfe, que le 
P. N. portoit; l'abus qu'ils ont fait delà : 
foumifîion que les Abbeffes les mieux in« i-îti 
tentionnées ont eue pour eux , s'en étant l^^t 
fervis pour leur faire préférer en plufieurs fai 
occafions les Sœurs Converfes aux Reli-ia«« 
gieu fes du Chœur , jufqu'à fe railler eux^ 
, mêmes de leur facilité. 

Q.uoy que toutes ces chofès regardent 
la Communauté, puis qu'il n'y a point 
de particulière qui n'ait lieu de craindre 

le 
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traitement qu'ils ont fait à fes Sœurs , 
1 les pafTera neantmoins fous filencc; 
irce que ce qui fait le principal fujetdc 
ur défiance, c'eft l'état où elles fçavent 
ue leur maifon a été fous la conduite 
es Cordeliers^ devant letems qu'elles/ 
uffent entrées celuy où elles l'ont trouvé 
)rs qu'elles y font venues , & celuy où 
lies l'ont toujours vu depuis plus de qua- 
ante ans que quelques-ûnes y ont fait 
jrokétion. 
Elles en ont fait elles mêmes dans leurs 
olitions des peintures qui font hor- 
ur , & qu'on ne peut confidercr fans être 
uché de voir des filles engagées , prefque 
malgré elles, à vivre fans régularité, fans 
dépendance, lans lumière, fans inftruélion, 
&fans pieté. 

Comment donc après cela les Religieu- 
fes de Sainte Catherine pourroient- elles 
raifonnablement avoir quelque confiance 
aux Codeliers? Comment pourroient- 
elles efperer d'être excitées par eux defe 
xendre exadlement aux heures de l'Office 
Divin, elles qui fçavent que ces Pères re- 
tenoïent ordinairement leurs Sœurs au 
parloir pendant ce tents ^ que fouvent 
ils les y ont arrêtées les nuits entières 
jujqu*à cinq heures du matin, de forte 
qu'elles etoint forcées de prendre l'heure 
de matines & àe la Mefe pour repofer. 

Com- 
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Comment pourroient- elles efperer qu'ili 
rétabliiïent dans leur maifon le filencc: 
elles qui fçavent qu'ils Pont jette par leurs 
enteticns continuels dans une dilTipatior 
effroyable, & que leurs Scewrs étoient ac- 
coutumées à reciter les chanfins qu'ils leur 
avaient apprifesy non feulement dans h 
jardin , ou ils les venaient écouter ou 
ils les font fouvent venus furprendrej ^ 
ont paffe les nuits entières avec elles j mais 
encore dans les cloijires ^ dans les autres 
lieux réguliers? 

Comment pourroient- elles efperer qu'ils 
leur infpirafTent de la modeftie dans leurs 
habits ,. elles qui fçavent qu'ils foujf'ert 
que leurs Sœurs s habiUaffent ^ Je coef- 
faffent avec un foin extraordinaire , quand 
ils Us dévoient venir voir j ^ qu'ils leur 
ont fourni des rubans de diverfis couleurs, 
des gans garnis , ^ plufeurs autres injiru- 
mens de vanité? 

Comment pourroient-ellcs efperer d'ê- 
tre portées par eux à ne rien avoir en pro- 
priété, & à tout mettre en commun pour 
ne point violer-leur vœux de pauvreté, elles 
qui fçavent qu'ils leur ont permis de tout 
temps de prendre fur leurs penfîons dequoy 
fournir aux fejîins qu'ils les engageaient 
de leur faire aux grilles , à je ne fçay 
combien d'autres foUes dépenjes ou ils 
les portaient , jufqu'à foujfrir ^ qu'on leur 

di- 
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buât le pam, dont elles dijpofoient à 

.omrnent pourroient- elles efperer d'é- 
frinrtruites par eux à la fidélité qu'elles 
rî;venta leur Divin Epoux, ellesquifça- 
ifit juiqu'oùa été l'inlblence de cesRc- 
^ ;cux contre leur vœu de chart^eté , & qui 
rcté témoins de toutes leurs profana- 

8c de tous leurs facrileges? 
itifin comment pourroient- elles efperer 
e appuyées par eux dans le deffein 
'elles ont de travailler à vivre confor- 
tjnent à leur règle , à s'acquiter desobli- 
lons de la vie qu'elles ont embraflTée, 
à rétablir l'honneur de leur maifon, 
ces qui ne voyent dans toute la conduite 
'ils ont tenue dans leur Monallere , de- 
is qu'ils s'en font emparez, qu'une in- 
•erence criminelle.pour les intérêts de 
!ieu , un horrible libertinage , & un ef- 
oyablè débordement ? 
De qui attendront-elles ce fecours? 
:ra-ce des particuliers? Elles ont rougy 
:nt fois de leurs infolences , & de leur im- 
eté. Sera-cedesConfefleurs? Elles n'en 
, j| nt préque point vu , qui n'aient été plon- 
* ' ' ez dans toute forte de vices & de débau- 
fies. Sera ce des Provinciaux ? Ils ont 

5iit& authorifé les plus grands defordres 
e leur Maifon. Sera-ce de ceux qui ont 
army eux le rang de Douleurs , de Bâ- 
che- 
_ 



wm 
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cheliers, & de Prédicateurs? Elles en c 
entre leurs maiiit des lettres pleines d*ii 
pureté & d'abomination. Sera-ce 
Gardien de Paris? Il y a un fi grand d( 
ordre dans la Maifon que fa Majeftci 
été contrainte de nommer des Commi 
faires pour y apporter quelque règlement. 
Sera ce de la Province toute çntie 
Elles l'ont veuë afTemblée dans un 
pitre General , qui fe tinta Provins il 
neuf ou dix ans , fe rendre complice ip' 
tous les* excès que les premiers de (es P-iî 
res ont commis en ce tems là dans leur M 
naftere: 8c de plus elles fçavent qu'elle 
dans une divifion &c dans un defordre 
froyable. Sera ce des Cordeliers des a 
très Provinces? N'ont- elles pas appi 
avec horreur ce qui s*eft pafieàDefiCè 
dans les autres Maifons de Filles qui lei 
font foumifes: 8c lès Cordeliers mém; 
ne s'en font- ils pas fèrvis pour les jettei 
s'ils avoient pu , dans de femblables dej. : 
ordres? g 
Il n*y a donc plus de fèureté pour hj 
Religieufes de S. Catherine, que dans 
entier éloignement de tous les Pères 
l'Ordre : 8c c'eft avec beaucoup de fond( 
ment qu'elles ont non feulement de . 
deffiance , mais me'me de l'horreur de lei 
conduite, puis qu'elle a toûjours été tôt 
te corrompue , 8c qu'ils ont violé à leui 

yeu 
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X avec une licence 8c un fcandale hof- 
ladifcipline, que par tous les devoirs 
la charge qu'ils avoient ufurpée, ibé- 
iènt obligez ou de foûtenir lorsqu'elle 
.mmençoit à tomber ou de relever après 
chu te. 

î Répond aux Raifons dont Us Cordé- 
lier s A fervent pour colorer les de/or» 
dres an ils ont commis dans le Mon/jjiere 
de S. Cat kerine , & s'y maintenir 7nalgré 
Us abus- qu'ils ont faits de la jurifdi- 
Bion QuiUy ont ujnrpée. 

es Cordtliers ont bien fenti que iî l'on 
venoit une fois à découvrir les excès 
u'ils ont comaiis dans le Monaftere de 
linte Catherine, ils feroient gcnerale- 
lent condamnez de tout le monde, & 
u'il n'y auroic perfonne de bon lèns qui 
e les jugeût indignes de la conduite de 
es Religteufes , quand mémeelle leur au- 
oit apartenu légitimement. C'ell: ce qui 
2S a obligez depuis, de faire tous leurs 
fforts pour prévenir les puiflancesôc leur 
tonner des miprtffions defavantageuies 
les filles, quipourfuiventcontre euxala 
i -^our , elperant par ce moyen les engager 
)lus facilement à piendre leur proteâ:ion. 

lis ont dans ce delVein prefente a Rô- 
tie des requeftes à leur General fie a la 
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Congrégation des Cardinaux. Ils en ci 
prefcnlé en France à leurs Majeflez: ^ 
l'on a entre les mains la copie d'un hU 
nioir.e fait 5c prefenté par eux à l'un q 
Minillres d'.Eitat. Et c'eHt de toutes ç| 
requêtes, de ce mémoire, & me'me 
quelques lettres que leurs amis ont e'crît] 
aux filles qu'on a tiré les raifons que l' 
va raporter icy dans toute leur force , À 
tâchant d'y répondre leplusbrievemerïtf . 
le plus nettement qu'il fera poffible. lÇi)ritî 

R A 1 . o ; . . Des G o r d e l i e r s. 

Les Reïigieufes font Jujetes par leur fo- 
. datio7i an General des F F. Mineurs , ^ 

elles m peuvent , fam violer leurs va\ 
leur règle i rentrer fous la 

dicîion dâ M. V Archevic^ue de Sens, 




re 



Response. 

/^es paroles fe doivent entendre o iii 
^^de toutes les Reïigieufes de S- Clai ^j 
; ou en particulier de celles de S. Qi 
therine. On a fait voir également deJcrriVi;? 
unes 8c des autres qu'elles ont étéfujett 
par leur fondation à l'autorité & à la ju 
rifdidion de leurs Evéques, 8c l'on n 
croit pas après les preuves que l'on a rap tr 
portées qu'il puifTc refterla moindre diffi [l ■ 
culte, foit pour ce qui regarde le droit:ùr 
c'cftàdire l'obligation que ces Religieu'ir; 

fe:"' 



s;' 
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ont de vivre fous la conduite de leurs 
féques, foit pour ce qui regarde It fait , 
" à dire i'ac'iuelle dépendance dans la- 
Ifcl le elles ont vefcu tant pour recevoif 
jeux les Sacremens, que pour rélcâion 
AbbeffesSc la réception de leurs Re- 
^îeufcs. Et par confequent il n'eft point 
que ces Religieufes ayent été fuj^^ttes 
leur fondation au General des FF. 
fineurs. 

2. Il n'tft point vray , non plus , que 
irs vœux les obligent de demeurer fu- 
ites au General des F F. Mineurs. 11 n'y 
pas un mot dans toute leur formule 
Jrofelfion , & quand elles croiroient 
être tacitement engagées , elles ne 
Huroient pu faire au préjudice de leurs 
srtres vœux , qui font reflentiel de la 
j!eIigion, & dont il eftimpoffjble qu'elles 
I .'.cquitent fous la direction des Ccrde- 
irs. 

5. II eft vray que leur Règle femble 
mmettre le foin de leurs Monafteres 
X Cordeliers. Mais Ton a fait voir que 
plîàtôt une permifllon que \t Pape 
r donne de fe charger de leur conduite 
ntre la defenfe que S. François leur en 
oit faite , qu'une obligation qu'il im- 
îfe aux filles de leur être aflujetties: 
..,^je quelqo'intcntion qu'ayent eue les 
;/*^pes, qui ont drefle leur règle, elle n'a 
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j12 FaHum pour les Reî'igieufes 

pu préjudicier aux droits qu'ont les Ev( • 
ques félon l'Efcricure fainte, les Canoi 
dès Conciles , 6c la prattique générale c 
toute l'Eglifc fur leurs Monafteres : Se p: 
confequent que les CordeJiers n'y ont j: 
mais pu exercer aucune fbnôion hierai 
chique que dépendemmét de leur autoritt 

4. Suppofé que les Religieufesdelairi 
te Catherine ayent été fujetes par leu 
fondation au General des Cordeliers , qi 
leur règle les y oblige , & que leurs Evc 
ques y ayent confenty , ce qui n*cft point 
elles ne peuvent, fans un péril évident d 
la perte de leur falut, y demeurer plu 
long tems foumifes; & par confequer 
elles font obligées par toutes fortes d 
loix divines 8c humaines d'en fortir , 8c d 
chercher dans la conduite de leur Prela 
les fecours dont elles ont befoin pou 
s'acquitcr de leurs obligations, 8c fefan 
clifier. 

5. Il eft ridicule de prétendre, comm 
font les Cordeliers , que les Religieufes d 
(àinte Catherine ayent pu , (ans neceflit 
8c contre l'Ordre de Dieu Se les règles d 
l'Eglife, fortir de delTous lajurifdifiiond 
Monfieur l*Archevéque de Sens ; 8c qu'el 
les ne puilTent, (ans crime, y rentrer à pre 
fent, quelque forte , quelque preflànte, 8 
quelque évidente que foit la neceflité qu 
les y force. 

. RAI 



I de s. Catherine lés-?rov'.-is. lyj 
isoNs Des Cordeliers. 

Relirieufes font dans une poCfejJîm 
memoriak de ce droit, ^ la j>refot' 
''■tti'on leur ejî favorabk contre celuy que 
M V Archevêque de Sens pourrait pre- 
^' tendre dans ce Monajîere. 

K ESP O N s E. 

n a fait voir que les Rciigieufcs 
de faiate Catherine ont été dans 
inftitutiun fous la conduite de i'Ar- 
éque de Sens i qu'elles recevoient de 
tous les Sacremcns de l'fglifc ; qu'il 
ilToit leurs Abbeiïes j qu'il recevoic 
Ijrsvœux; qu'il leur donnoit le voile j Se 
ii'il excrçoit dans leur maifon toutes les 
ln£tions de fon cara(Si:erc facré , de même 
«e dans tous les autres Monafteres de 
inte Claire , qui étoient établis dans 
Jîtenduë de fon Diocefc. Cette poffef- 
nn immémoriale eft donc une pure fup- 
ofition. 

î 2. Qiiand cette poiTefTion feroit auiTi 
ficierne que ce Monaftere, elle ntdon- 
îroit aucun droit aux Cordeliers , parce 
a'il faudroit pour cela qu'elle fût de 
Dnne foy. Or dans les chofes qui font 
ontraires au droit commun on ne prcfu- 
le jamais qu'il y ait de la bonne foy, à 
loins que Ton ne juftifie par des titres cer- 
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174 FaBum pour les Relig'teufes 

tains 8c inconteftables que la pofTcfTion 
légitime êc que le fuperieurya confent 
C'cft cependant ce que les Cordeliers 1 
fçauroient faire, n'ayant aucun titre p 
lequel ils puiflent montrer queles Arch 
véques de Sens leur ayent jamais doni 
aucune jurifdiâion dans ce Monafterei 
qu'ils Payent exempté de celle qu'ils y o: 
en vertu de leur caraétere : 8c quand m 
me ils le prouveroient , ils n'en pourroier 
tirer aucun avantage contre M. l'Arch 
véque de Sens , puis qu'il n*y a point ( 
Prélats qui puilTent au!préjudice de leu 
Succeflfeurs céder à d'autres une partie ( 
leur jurifdiclion fpirituelle. 

3. On ne peut alléguer de tcmsnyc 
prefcription contre des droits puremei 
fpirituels tels que ceux dont il s*agit, C 
qui font infeparables de l'Epifcopat. C 
m peut prefcrirc , difènt les Doétcurj 
contre Vobeiffance qui efî deue à un Supi 
rieur. NuUo modo pr^ejcribi poteji exen 
pîio ah obsctientiâ fuperioris i 6t ce fup( 
rieur ne peut luy même difpenfer fes in 
ferieurs de ce devoir, auquel ils font en ' j 
gagez par l'Odre de Dieu. D'où vîer 
qu'ils f )utiennent (\u*on ne pfut u/sr a j 
prefc'iption contre r autorité Jpirituel: ■ 
dn Soiivsrain Pontifj ^ ^ (fuil m p^tt V 
luy même exemter qui que ce foit de J 
juri/diBioN) parce qu'elle ejî attachée ' i'"" 

droï 
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de S. Catherine les- Provins. 1-5 
Dhin à l'intendance générale qu'il 
'ceué de Jeftvi Chriji fur route VtgUfe 
tes paroles: pafce oves meas , Paiffez,^'"^"'*' 
brebis. Or le droit d'inllruirc, de 
iger, de maintenir la difdpline, 8c 
miniih-er les Sacre mens cft attache' de 
Divin à l'autorité des Eve'ques , fui- 
ces paroles de S. Paul: Prenez garde jf^^ 
Mis méme é' ^ fout le troupeau fur le- 
^/^ S. Ejprit njoiis a établis E'véques 
gouverner l'Eghfe. On ne peut donc 
T de prefcription contre ce droit: &les 
cques mêmes ne peuvent en exemter 
ticrement 6c pour toujours ceux qui 
,it dans l'étendue de leurs Dioctfes, & 
«e Dieu a fournis à leur conduite. 

Les Evéques font dans leurs Dioce- 
„ régard de tous ceux que la Provi- 
nce de Dieuy a renfermez ce qui eft un 
■rc de fimille dans fa maifon à Tégard 
' ifes enfans. Un Pere pcutbiinferepo- 
de la conduite de fes enfans furd'au- 
;es , dont il connoît la fagcfleSc la pro- 
ie : mais il ne peut fe difpenfer devcil- 
r fur ceux-là rnêmesà qui ilena'copfié 
éducation. Il peut bien, lors qu'il traite 
;s enfans avec trop de dureté , 8c qu'il 
;;mble ne travailler qu'à les perdre , être 
.rivé de Tufage & de l'exercice de là puif- 
ànce qu'il a fur eux: mais il ne peuten 
•tre privé lors cu'il ne s'en ftrt que peur 
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176 Facîurn pour Us Religieufes 

leur bi(?n. H en eft de même des E\ 
ques. Ils peuvent bien fe repoler du fc 
desames, qui leur font commiles , fur ci 
Minières inférieurs, dont la pieté' &, 
fuffifance leur fjient connues: mais ils 
font pas pour cela difpenfez de prend 
garde fi ces Miniftres font leur devoir, 
s'ils s'aquitent, comme ils doivent , i 
leur Miniflere. Ils peuvent bien merit 
par leur négligence, ou par lesautresd . 
reglemens de leur conduite , qu*on les pr 
.ve de l'exercice de la puifTdncequeJeili 
4. C#r. Chrift leur a donnée pour édifier 7; 
pour détruire : mais I on ne peut les ( 
priver lors qu'ils en ufentlegîtimemint 
félon les reglts de TEglife; puis que l*e: 
.ercice de cette puifTancc légitime eft inf 
parabie de la qualité qu'ils ont de Percs* 

de Palpeurs, même à l'égard des Religieux g 

félon le langage de l'Egiife dans fes Cor y'^^*^^' 
ciles , 8c qu'ils ne peuvent point dire à ceu 
que Dieu leur a fournis: Vous ne 1ère 
plus obligez de me reconnoître nyaucu ^J^^^^ 
de mes fucceflcurs pour vôtre Evéque noi| - 
plus qu'un pere ne peut point dire à feseri- - 
fans, qu'ils ne feront plus obligez de 
regarder 8t de le refpe(fî'er comme leur pc •■"'5' 
iCy les liens qui attachent les Diocefain j-'f«™ 
à leurs Evéques dans les chofesqui regar p-fM 
dent la foy & les mœurs n'étant pa -i^ 
moins indiflblubles que ceux qui lient le Éîctlei 

eni 
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<fans à leurs Pères dans l'e'tendue des 
•ifes qui concernent l'autorité pater- 



le. 



RaisonsDes Cordeliers. 

\%sft un caprice de quelques particulières , 
''<lf^^ rejfentiment de deux filles 
\ qu'ils ont voulu punir pour les fcandales 
•qu^elles avaient caufez.. 

R E s P O N s E. 

ta nes*agit point icy d'entrer dans !a dif- 
[(culTion de cette afïaire particulière , ni 
b faire l'apologie de ces deux Religieu- 
Jfc, que Ton a reconnu , dans la déduction 
pi fait , avoir imploré les premières lapro- 
■•ftion de la Cour contre les injuftices Se 
defordres des Cordeliers. 
Jn foutient feulement que les plus con- 
Irables de ces Pères n'ont point deu , 
fmme ils ont fait , & comme on eft prêt 
Ile juftifierpar leurs propres lettres , mé- 
Iger eux-mêmes leur fortie , & leur don- 
'er les adreflfes , dont elles fe dévoient fér- 
ir pour reiifTir dans leur deflein. 
J' On foutient que le Provincial & Ton 
ï ecretaire n'ont point deu leur faire ache- 
îr la permiiTion d'aller aux eaux au prix 
|e leur fuffrage pour Pcledtion d'une A- 
lefTe a qui elles ne croy oient pas en con- 
:ience le devoir donner, & que s'il s'en 
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cft cnîuivi du fcandale, ils en font 
quement refponfablt^s 6c devant Dieu 
devant les hommes. 

On fouticnt que fi ces filles éu 
coupables des fautes dont on les accufoi^ 
Je Provincial & fon Secrétaire nedevoiei^ 
point leur protefier que lexco-ûimunicauà 
qu'ils prononcer oient mitre elles ne fffm 
qn* une apparence y qu'une feinte , & qu*^ 
mommerie , qu'on en caferoit h S^ '. 
tence un moment après la fulmimtlm 
Qu'ils dévoient au moins garder quelqf r 
ombre de j uftice ; 8c non contre toutes 1 ' • 
formes, fans aucune information, (à^ 
confrontation de témoins, &. feulemel' - 
apre's que le Provincial les eût entretè' 
rues trois jours de fottifes à une grille , ,; 
que fon Secrétaire eût eu Pinfolenced't ■ 
baifer une par force devant fes autr.j» 
Sœurs, les àçdàrçr excommnniees ^ inteih 
dites de voix active ^ pajjîve , des cha\ v 
ges de la maifon y de la liberté du pai^ô '... 
loir i ^ ce pour autant de tems que luy (^it . 'à 
fes fucceffeurs le trouveroient bon : 8c p; r !;f| 
confequent qu'elles ont eu droit d'appe f-'ir: 
1er comme d'abus d'une fentcnce auf t 
irreguliereôc aufiî abufive que celle.là. ri 

Enfin Pon foutient que fi le Provincial 
eût eu la moindre veiie de Dieu danse?:.' 
châtiment prétendu qu'il vouloit faire d j' - 
fcandale que l'on accufoit ces filles d'a| . 

voir 
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de S. Cijiherme les- Provins. 179 
ir caufë, il ne devoit pas don^ner lieu à 
ioe d'elles d'écrire ce que l'on va extraire 
ot à mot d'une lettre qu'elle écrivit dans 
tems même où elle efperoit qu'il luy fe- 
lit le plus favorable, & ainfi qu'on ne 
Jlir pas l'accu fer de l'avoir écrite par ani- 
ncfité : Je n*àurots jamais cru qu'un PrO' 
mcial \eh ete' tapabk de dire ce qu'il dit } 
} traite toutes chojès' dé bagatelles » de 
\crupules ; il appeUe des refus bien fondez, 
s foibkfes d'ejprit , des remarqués 
}g7iorance , en un mot , riotti femmes , dit- 
des Novices en amour. Sans la crainte 
celle- cj rie fut interceptée , ie njow dî- 
des_ chofes que ^ous m pouvez vous 
giner: JVct/j ' 'vom ne 'les fçaurez jamais , 
^ il ne tne feroit pas poffble de vous les 
..jte fans rougir. Si c'ejî ainft qu*il cajole 
Con y^n'gehque ^ qui! luy demande des 
'.ivsurs, elle ?i'a le goufl guère délicat de 
jà foufrir. Ses plaintes & fes foûprts 
Wufquels il nous reproche 'que nous fommès 
^nfenjihlis j- ne fojif qUe mus fcandahfer,, 
w fcx" t:hioig7rages d'amitié qu'il ' noîis 
mudroît don?jir y rie me femblent propres 
lu'a injpirer de In hàmé, il y a des momcns 
<u il croit ahoir droit de nous commander 
\é' hs '''i'tc€^0ir. ily en a d^ autres aujjî oh 
l: regrette que fon pouvoir 'ije s'étend pas 
%r les fèntimens du cœur ^ pour s'acquérir 
^'Celuy qu'il defre prefeniemeiit t UC- 
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ïâo Fa0um'p0ifr lis P^eligleufes 

Raisons Des Cordeltfrsï 

Ih ont pour eux la plw ^raïue 

fai?ite partie de la Communmii, JJia'ji^'^ 
Re«ponse 
Tl n'cft p4s étonnant que les Cordej 

fallcnt de, femblablss contes en l 
devant leur General &c devant la 
gregarion des Réguliers : Mais qu'ils _ 
oie en France furprendre des Lettres jw'r - ' 
tentes par des lemblables fuppolitions 
c'çft ce qui e/t fort furprenant , 2c qui fui 
. fit .pour faire connoiftreà tout le moncî 
le caradiere de leur efprit , qui eft de tou 
ofejr Se de tout entreprendre. 

II y avoir l'an 166^. dans le Monafterri 
de Sainte Catherine 29. ReîigieufesPro f 
feiïeç du Chœur, 8c 9 Converfes. D<i 
ces 19 Religieufes du Chœur, ilyeneul;:: 
dix fept qui lignèrent le. 5 Septembre dt 
Ja même année l'Ade par lequel elles ar- 
rêtèrent entre elles» ^z/^/Z^j fuppliermm 
M. V^rchc'vefque de Sens de les recevoir 
foud fa conduite y ^ qu'elles fer oient toutes 
les pourfuites necejfaires pour rentrer fous 
fa jurifdicîwn. Il ii*en reftoit.donc plus que 
douze, dont il y en eut deux qui peu de 
temps après fe joignirent: aux dix^fet au- 
tres., De forte qu'il n*y en a eut proprcmcTit 
que dix dii Chœur qui fe foient déclarées 
pour les Cordeliers , 6c qui ayent perfeverc 

quel- 
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uelque tems dans ceparty. De ces dix il 
en a deux qui les ont hautement aban- 
ilonnez > 8c qui ont figné avec leurs dix- 
neuf autres Sœurs toutes les requêtes qui 
)nt été depuis prefentées à la Cour 8c à 
[.vl. l'Archeve'que deSens. Et ainfi la pro- 
luration pour demander à la Cour d'être 
[anainteniies fous la dire(flion de ce Prélat > 
>jc déchargées de celle des Cordeliérs > eft 
lignée ds vingt 8c une Religieufes du 
Ihceur, toutes Profefles 8c les plusconli- 
lerables , étant prefque toutes Officieres , 
ayant parmy elles fixdifcretes 8c Mères 
lu Confeiî, la M aîtrefle des Novices, la 
[rreforiere , les Portières , les Tourrieres > 
Chantre , les Dépenlieres , 8c les Infir- 
îercs . 

Après cela n*a-t*-on pas fujet d'être 
bnné que les Cordeliérs ayent eu le 
)nt d'avancer qu'ils avaient pour eux la 
filus grande <^ U plus faine partie de la. 
Communauté -j puifque de vint- neuf Re- 
igieufes du Chœur , il y en a vingt 8c une, 
routes les plus anciennes 8c les plusconfî- 
lerables , qui pourfuivent contre eux à U 
Cour , 8c qu'ils ne fcauroient prétendre en 
ivoir pour eux que fet ou huit , aux- quel- 
es ils ont joint ridiculement les Conver- 
.es, qui conftamment n'ont point de voix 
2h Chapitre, fi ce n'eft peut-érre à l'e- 
.ç^lioin des AbbeiTes. 

Dt 
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De plus ces huit Religieufes du Chœui 
ont protefté & déclaré depuis par divef, 
A6tes paflez par devant Notaires , &qu{ 
Ton a entre les mains, qu'elles approu 
'voient toutes les Ordonnances qne M l'Jr 
chevéque de Sens nvoit faîtes pour le r: 
gkment de Uur Mai/on , dr qu elles vou 
loient les exectiter : qu'elles le fnpphoien: 
de les recevoir fous fa conduite ^ fom f. 
jurifdi^ion, à laquelle elles fe foumettoien 
comme à celle de leur légitime Supérieur 
^ qu'elles révoquaient ^ d'favoiioien, 
tout ce quelles pouvoient avoir fait J^- 
gné au contraire. 

Les Converfes me'mes, qui lesavoic 
imitées dans leur égarement les ont i.i 
vies dans leur retour, & ont déclaré d» 
même devant Notaires, que cy- devant el 
les avo'tent adhéré aux fenti?nem de quel 
^ues unes de leurs Saurs , en refjîant au:, 
ordres de M. V y^nhevuque de Sens dans h 
perfuafjon qu'elles étoûnt obligées en con 
fcience de demeurer foua la jurifdiBion de 
Çor délier s i mais qu ayant été depuis éc^. 
des de la vérité y elle s s'en départaient é 
fe foumetoient à fes ordres à Ja jurif 
di^Iion» 

De forte qu*ou ces huit filles du Ch(ï?ui 
& ces Converfes ont été fi-ncercs dans f - 
ces Aâes autentiques, où elfes ne 1 
point été, mais fourbes Si difllmulées, S 
*^ el. 
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de S. Catherine Us- Provins. 183 

lies ont été liuceres , il n'y a pas une feule 
aies Religieufes de S. Catherine qui ne de- 
f.nande à être fous la jurifdiélion de M. 
'Archevêque de Sens, &: qui ne recon- 
[; loiire la neceflité qu'il y a de bannir les 
Cordeliers de leur Maifon. Si elles n'ont 
joint été finceres, il faut quelesCorde- 
iers avouent qu'ils n'ont pour eux que 
fét ou huit filles da Chœur , & quelques 
Converfes , qui font tout au moins làns 
i ;fincerité. 

Raisons Des Cordeliers. 

Le zele avec lequel ces Filles ont pris î'in^ 
toret des Cordelurs lesjuftifie affez. , 

R ESTONS E. 

On veut croire que ces fept ou huit filles 
du Chœur, qui or.t tait paroîtrc tant 
d'attachement aux Cordeliers n'y ont été 
portées que par des fcrupulesdeconfcien- 
ce mal-fondez, puisqu'elles l'ont ainfi 
déclaré elles-mêmes. On ne veut pas 
même les foupçonner d'avoir eu aucun 
égard aux charges que l'AbbefTe leur 
avoit données pour récompenfe de leurs 
fufifrages, ni aux artifices dout les Corde- 
liers fe font fervis pour les entretenir dans 
.leur révolte, 6; dont on peut juger par 

Tex- 
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iS^ FaSfum pour les Reîtgieufes 
l'extrait que l'on va rapporter d'une d< 
leurs lettres du 14. Décembre 1664- qu< 
l'on a entre les mains: Si ces bonnes Da- 
mes (ce Cordelier parle des Religieufeî 
unies) fçavoient ce que c'eji que le gou- 
vernement \des EnjtqueSi elles n'y fero'icm 
pas Jî ardentes, ils carrejfent d'ordimin 
une Supérieure <^ les autres font mifera- 
bhsy ^ ne 'voyent quï que ce/oit. Nom 
en avons des exemples par tout. De fem- 
blables difcours font quelquetnis impref- 
lion dans i'efprit malgré que l'on en ait 
& Ton fe forme là deffus de certaines 
images de fîlence & de retraite, qui font 
peur lors qu'on ne haït pas les converfa- 
tions , & qu'on n'eft pas accoutumé à 
méprifer les marques d'eftirae & d'affe- 
(Siion qu'on y peut recevoir. 

Quoy qu'il en foit , on foutient que la 
chaleur avec laquelle ces filles ont pris les 
intérêts des Cordeliers n'a pu venir de 
l'eftime qu'elles faifoient de leur conduite 
& de leurfuffifànce; puis qu'elles ont re- 
connu dans leurs depofitions; qu* il n'y a 
pltis qu'une ombre de religion dans leur 
Monajîere tmt pour ce qui regarde le Jpi' 
rituel que le temporel':, qu'il n'y a qu'une 
Apparence de noviciat y S" q^*^ Maîtreffe 
des Novices n'en a que le mm -, qu'il n'y a 
point de Jîlence régulier ^ qu'il n'y a point 
de Chrijiianifme i que les fuperieurs per^ 
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etUnt tout aux Converfes , parce qu'elles 
r/ voix aux eleBions ; que les Sœurs ont 
es commerces déréglez, avec les Corde- 
^'S', qu il y a de grande defordres pour 
i réception des Novices des Profejfes ; 
fi* on dit tout cela aux Provinciaux au 
rûis de leurs vijttes , mais qu'ils n'y dou- 
ent aucun ordre ^ & que s'ils ont fait des 
eglemens à la dernière ^ ce n'a été qu'a 
ufe des lettres décacheta qu'ils n ont 
<ohit été exécutez , non plus que ceux qu'on 
■voit faits du tems de M. Cojusret ; que le 
Provincial s'eft mocqué luy même de l'or- 
donnance q'Vil avoit faite devant Vele- 
'ion, q'^i portait cleffe?jfi à V^bbeffe 
^'Tle dijpofer du bien de la mai/on fans 
les Threforieres 'i qu'on les n brigués el- 
s mêmes pour la dernière clecliony dr* 
u'H y a tant de defordres dans la mat" 
'en quelles demajjder oient volontiers d'en 
ortir. 

Les .u-urs Converfes , pour qui les Cor- 
deliers ont commis tant d'injurtices, ne 
leur ont pas rendu des témoignages plus 
avantageux. Une des anciennes a dé- 
claré en termes formels ; Que k dejordre 
ejt très grand depuis lo7ig tems dr.ns h 
rnaifon-, qu'elle ne croit pas que l'ordre y 
fuiffe être rétabli fous la direftion des 
Cordeliersy que quoy qu'on l'ait fait ftgner 
pour demeurer fous leur conduite i ce 7i'eft 

poi 
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1 86 FaEfum pour les Religieufes | 

pas fort intention) que le cœur hy feign\ 
quand elle penfe a tor^ Us de for dr es 
fcanâales que les Cordeliers y ont intrt^ 
duits ^ /ipprouvez. i que les Hehgieuféi 
font de leurs Cordeliers des Dieux fur ter^^,^i:.. : 
re i que quand il y a une fœur morte il I/ï'!: " 
vont dans les chambres des Jeeurs qui leu,\, 
dorment tout', qu'elle fçait qu^il y a eu plif' 
feurs entrées de nuit de Cordeliers dans U p.r,;\ r 
jardins par àejjiis les murailles par <sfe jj^joif i 
fenêtres de la maifon pour y entretenir de. 
Religieufes p^lffer les nuits avec elles. 

Toutes les autres avouent , qu'il ny < j 
point de régularité dans la maifon ; qu'el i^i- 
les l'ont toujours veué touchant le Jpiritue iyrh-:^, 
avec aujjt peu de régularité autant d lu, t; / 
libertinage ; ^ que les Cordeliers y om ' 
des alliances d'amitie avec les Religieufe. 
du Chœur ^ les Converfes. 

Enfin une de ces Converfes qui avoi: 
paru la plus refervée dans fes dépofitiom 
& s'être étudiée d'avantage à les épar- 
gner ayant un peu rentré en elle- même & 
reconnu la necelTité qu'il y avoitqueleui 
maifon fut f)us la jurifdiâion de M. l'Ar- 
chevêque de Sens , luy en écrivit depuis en : 
ces termes: Souffrez^ Monfeigneury que jt 
réitère entre vos mains mes vœux , dan^ ^ 
léquels ejî compris celuy de Vobeïfance qut 
je promets toute ma vie à vos ordres y qui 
nous donneront affeurément une nouvelle s 

vit 
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vie de grâce de réputation qui etoit en 
teril . ... ce quia toujours fait dired 'vôtre 
\ ndîgne fille: Il nous faut une puiffance 
\ mme celle de Monfïeur l'jirchevéque-. 
\ Cependant je m'y fui4 oppofee foua prétex- 
te d*une prete?2duë charité que j'avois pour 
!e rompre , quand je rompois les liens de la 
vraye qui me devoit unir à 'vous comme a 

mon vray Pafteur Je fupplie donc vôtre 

\ Grandeur de me recevoir fous votre pro- 
teuton , comme je me foumets à vôtre au- 
torité avec inclination ér ''Wtf rejpe^. 

Des filles qui après avoir juré& pro- 
mis fur leurs faints vœux de dire la vérité, 
parlent de la forte , ou qui de leur plein 
gré 6c fuivant les mouvemens de leur 
cconfcience écrivent ainfi , ont- elles pu 
faire quoy que ce foit qui ne tourne à la 
cor.Fuficn des Cordeliers qui les ont fe- 
duites pendant quelque temps? 



0* 
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Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 15 



iM Faffum pour les Religieuja 
Kaisons Des Cordeliers. 

// n'y a contre les Cordeliers que quelque.. 
ejprits brouittons qui ont été choquer 
de la reforme qu'ils ont 'voulu mettr 
dans cette maifou en fuite des lettres A 
fochet de Ja Majejlé ^ du commavde- 
ment de la feue Reyne M ère. 



i 

■.là 



R E 



s P O N s E. 



T a defFenfe ordinaire de ceux qui n*er iit Ji 
•'—'ont point , c'eft de rendre fufpeftes le; 
perfonnes, qui leur font les reproches lej ar 
plus juftes. On vient de faire voircequc ^ 
les Cordeliers entendent par ces efpriti sr 
brouillons } & que c'eft de vingt 8c une 
Religieufès du Chœur les plus ancienne! [iij 
& les plus confiderables de la mailbn '"' 
dont ils parlent de cette forte , parce qu'el- 
les n'ont pu fouffrir plus long- tems leurs arij Iti 
defordres & leurs abominations. 'im/f 

Elles pafferont dans l'efprit des Corde- -'^ 
liers pour ce qu'il leur plaira; cela ne les 
empêchera point de faire gloire de ce rc-iii! li 
proche , 8c de déclarer qu'elles n*ont point Lflrt 
été choquées du deflTein que Tona eudei4ilf 
reformer leur mailon, puifqu'elles font 
très perfuadées qu'elle en a un extrême 
befoin : mais non de la manière dont le 
Provincial s'y eft pris. 

Elles ont été choquées de voir un hom- t . 

me. 



II 



4 



Early European Books, Copyright <D 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 15 



de S. Catherine les- Provins. 

• , qui fe difoit Provincial , & député dâ 
s M^jeftez en vertu de quelqttes lettres 
cachet qui luy donnoient tout pouvoir 
punir de faire tranjporter celles qui 
)yoferoie?it d la reformations déclarer 
'outcs les Religieules après les avoir 
Semblées , qu'il ne les croyoit point cou- 
s, mais qt^il falloit faire quelque 
e feulement pendant un peu de tems 
' fauver les apparences : qu*il les a ffU- 
t, en foy de Prêtre , que le confentement 
*fl exfgeoit d*eUes à la reformat'wn de 
Monajlere, ne les engageroit à rient 
qu'il n*en ufoit de cette manière que 
nir fauver fon honneur celuy de la 
Oînmunaute' y auquel on avoit donné at' 
'inte par un mémoire prefenté à la 
leyne. 

Elles ont été choquées de ce que pen- 
dnt les troh jours que ce Provincial ft 
m fcrutin, il pro?mt à plujteurs en par- 
iculier que tous les ordres qu'il donner oit 
•e feroienf que pour un tems , ^ que des ce 
ems là même luy ^fon Secrétaire fe di- 
vertirent avec elles de tout ce grand def- 
ein de reforme. 

Elles ont été choquées de ce (\u*aprés 
voir paffé , fous ce prétexte de reforme 
ois femaines entières dans leur maifon en 
feftins en converfations aujjï libres qu*d 
'eur ordinaire, il fe eo?ite?ita de leur lire 



[ço FacïuTTj pour les Religieufts 



quelq 
que 
oler 



u 



les 



egle 



emens qu'il avoit 

lurent les premiers 
ouvertement, entretenant les Rel 



dreffe'. 



gieufes pendant f Office des Fêtes foîen, 
nelîes contre la dtffenfe qu'il en avo. 
faite. 

Enfin elles ont été choquées de ce qui 
ceux , à qui leurs Majeftez avoient euJ 
bonté de confier les remèdes, qu*elU| 
avoit crû devoir faire appliquer à leu 
maux, n'avoient travaillé au contrair 
qu'à les déguifer , à les couvrir & à les e 
pirer par rcfpsirance de l'impunité qu'il 
avoient augmenté. De forte que s'il ei^; 
vray que cette reformation prétendue a' 
donné lieu aux pourfuites qu'elles font 
la Cour, c'eftpirce qu'elle a achevé de I 
convaincre qu'il n'y avoit aucun biea 
efperer du côté des Cordeliers: qu'ils i 
engageroient toujours de plus en pl 
dans des plus grands defordres ; 8c qu'i 
ne falloit point attendre de reformatioi 
de gens, qui avoient tant de choies à r 
former en eux mêmes , & qui pour évit 
le reproche de l'Evangile auroient dû t 
vaillerà fè guérir eux mêmes , avant q 
de penfer à la guerifon des autres. 




t,; . 

HercoL 

k cor- 
Ce, 
'is il 
Si ici. 

M pour I 
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de S Catherine lés- Provins. 191 
i) J R A I s o N s Des C o r d e l i e r s. 

Mes ont fait des Chanfons des Cordehers , 
out tourné en railleries les aBions 



^ les paroles du Prov'mciaL 
Response. 




bnne prétend point juftifier ce qu'un 
faux zele , ou la trop grande liberté 
]|ue les Cordeliers avoient donnée à ces 
îeligicufes , leur a pu faire dire contre 
X. On foutient feulement que c'étoità 
c*es Pères à n'attirer pas , comme ils ont 
•ait, le mépris de ces filles parleurs dére- 
"^/^lemens; à n'avilir pas devant elles leur 
■ nainillere par les profanations exécrables 
jju'ils en ont faites; 8cne fe rendre pas ri- 
îicules en fe transformant en Cavaliers 8c 
•n Héros de Romans , en fe fervant de 
r.eur langage , & en imitant leurs a<5lions 
k leur conduite. 

Ces Pères ne vouJroient-ils point que 
ces filles cuflenteudurcfpe<Stpourlesfot- 
ti fes 8c les impertinences qu'elles leur ont 
çiiidirej qu'elles euflent eu de la vénéra- 
tion pour un Provincial qui danfoit 8c fat- 
' it le galand â leur grille : 8c qu'elles euf- 
ent témoigné de l'elHme 8c de la confi- 
ration pour des gens , en qui ce qu'elles 
lont vu de plus fupportable à été la bîfTef- 
fe 8c l'extravagance de leurs difcours? 

Qu'ils 
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ipi Faâum pour les Religïmfcs j 

Qu'ils fçachent que dans le fentimentdtf" ' 
Saints Pères » il y a des railleries qui fo 
des adtions de j u ice ; & qu'il y a des ch^ 
fes, confimeditTertullien, qu'on ne do:! 
combattre qu'en s'en moquant, decrai 
te qu'en les traitant fcrieufement il n! 
femble qu'on ait quelque forte de refped 

^i^^y: pour elles; Multa fmt fie digna reviw\ 

Frf/mf. ne gravit ate adorentur. 

Raisons Des Cordeliers.! 

M. V ^rchevefque de Sens y au lieu d'exec 
ter Ja commijpon a tâche d'ufwfer L\ 
jurifdîBion par la rebeUim qu'il leur 
injpirée^ dans laquelle il les a toi 
jours entretenues depuis. 



i 



•m 



Restons E. 

Ce Prélat n'a eu garde d'ufurper cett 
jurifdiaion , puis qu'elle luy apparinmliatJ 
tient de droit divin , & qu'elle cft infepail» 
rable de fon caradere. N'eft-ce pas un|»iiiH 
chofe honteufe que des Religieux , qui eiyj: S 
cette qualité ne font que Laïques , & qiJpip(i| 
devroient s'eftimer heureux de ce qulteitiM 
Dieu lésa feparez du monde pour le fer. :! 
vir dans le filenceSc la retraite, difputenÉpladei 
avec un grand Archeve'que des droits l^M'rji 
plus Hiérarchiques & les plus eflentiels 
fon Sacerdoce. Multum erigimim fiU" ' 
Levi. . . . Num parum vohi^ ejî quod , fepar 

vtri 
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ds S. Catherine lé s- Provins. ipj 

ertt vos Deu* Ifiael ab omni populo ^ 
ftxit fihi ut ferviretis et in cultu Taher- 
cuîi .... Idcirco ad fe fecit accedere vos 
- omnes fratres vejîros filios Leviy ut vo^ 
is etiam Sacerdetium vindicetis omnit 
•hht*s veper Jiet contra Domïnum f 

Quand M.l'ArchevefquedeSens, dans 
a vifite qu'il a été obligé de faire dans ce 
t /ionaftere pour fàtisfaire au devoir de ia 
harge, Seaux inftances, qui luy en ont été 
aites par les Religieufes, que la Cour 
voit renvoyées par Arrêt à fe pourvoir 
evant luy , leur auroit reprefenté forte- 
ent leurs obligations , & leur auroit fait 
oir avec cette tendrcfle & cette charité 
rayement paternelle qu'il joint dans fcs 
ifcoursà l'authoriréSc à la Majefté fain- 
qui eft propre à la parole de Dieu , 
neceffité qu'il y avoit qu'elles re- 
uruflent aux remèdes les plus puiflTans 
les plus falutaires pour guérir les 
aux qui lesaffligeoient , & d'autres en- 
re plus grands dont elles étoient me- 
acées > pourroit-on faire paffer. de fi 
lîuftes remontrances pour une femence 
ie révolte 8c de rébellion ? Si les Reli- 
.ïieufes de fainte Catherine n'avoient pas 
iité convaincues par elles-mêmes de la 
neceffité qu*il y avoit d'éloigner de leur 
Vlaifon les auteurs de tant de defordrcs, 
ik de s'appliquer ferieufement àleurfalut, 

I M, l'Ar- 



Les i\(,,igteujes 



ce 



peiiiec 

:f"£ 



194 l'iïtfUM pull) 

M. l'Archevêque de Sens auroit-il pu iàn 
bkfTcr fa confcience , & fans manquer 
la principale fonction de fon Mini(tere 
les laiiTer plus longtems dans de Ci fun 
des engagemens > 8c ne les pas porter 
une folide converfion , à un veritabJ 
changement de vie , & à me'nager les m 
mens fî précieux de la mifericorde & d 
la grâce ? Et ce Prélat voyant les inju 
reproches que luy font les Cordeliers, 
peut- il pas avec beaucoup de juftice I 
addreffer ces paroles que Jefus Chrift di 
au Chet de la Synagogue, qui étoit darJ^'j^i'^f 
l'indignation de ce qu*il avoit guéri l| r, 
jour du Sabbat une femme pofledéed*ui 
efprit, qui la rendoit malade depuis pluï / . 
fleurs années , & qui faifoit qu'elle étois 
tellement courbée qu*clle ne pouvoit reîj". 
15, garder en haut: Hippocritesy a-f-iJ quel 
qu'un de 'voris qui ne délie fon bœuf ou ftà 
afne le jour du Sabbat ^ ^ ne les tire d 
l*é table pour les mener boire? PourqtM)^ 
donCi ne faUoit-il pO'S délivrer de ces lie\ 
en un jour de vifite cette fille Abraham 
cette communauté de Vierges , que Satan i 
avoit tenue ainfi liée par vôtre MiniltcK 
durant tant d' années? ^M}''^ 

ia 





RAI I"''' '"^ 
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de S Catherine lés- Provins. 195 

Raisons Des Cordelier?. 
p a excommunie celles qui avaient du zele 
four l'ohfefvance de la Règle, ô* en 
a fait enlever neuf avec des violence 
inouïes. 

R E s p o N s 

J'eft le moins que des gens, qui ont aufîî 
'peu de confcience que les Cordeliers j 
_ )u voient faire pour fe vanger du tort 
[qu'ils prétendent recevoir de M . l'Arche- 
[véque de Sens , que de fuppofer des cho- 
ies , & d'en deguifer d'autres. 

On a vu dans la déduction du fait ce 
qui a obligé ce Prélat à faire déclarer à 
[quelques-uns des Religieufes de S. Ca- 
ftherine qu'elles avoient encouru IcsCtn- 
f fures de l'Eglife , & que ç'a été pour n'a- 
voir pas (àtisfaità Ja communion pafcha- 
le, 6c non pour s'être attachées avec zele 
a l'obfervance de leur règle. Quand on 
penfe à la manière dont la règle de Saint 
François a été gardée dans ce Monaftere 
depuis que les Cordeliers s'en font empa- 
rez, 8c qu'il n'y en a prefcjue pasunarti- 
i cle qu'ils n'ayent eux mêmes violé ouver- 
tement > que peut- on juger de ce zele 
prétendu de ces fét ou huit filles pour 
l'obfervance de leur règle? Et n'y a- 1'- il 
pas lieu de craindre, avec S. Auguftin, que^ 
cette ombre de pieté ne vienne des fiiiUes Èf. It 

l z de 




ig6 FaBum pour les Rehgieufes 

de cet arbre dont nos premiers pères 
couvrirent dans leur honteufe nudité} IJi 
umbra pietatis de fol^s iUius arboris ' 
quibus fe primùm parentes nojîri in illt, 
d^mnabili nttditate texerunt. 

Pour ce qui ell des prétendues viole| 
ces commifes dans l'enlèvement de qu< 
ques unes de ces "filles , il n'y a rien de plui -A 
faux, comme il paroitpar lesproce's ve^ii^ 
baux qui en ont étédreflez: & l'on s'oRr ^ ei^ ^ 
raporte au propre témoignage des filles , ; 
qui ne f^auroient nier qu'on ne les 2iimi\à 
traittées avec toute la bonté & toute rho-l-ni?W 
nefteté poflible, 

Raisons Des CoRDELiER s. [ 

1 

Quand les Religieufes de S. Catherine de- i 
vroient être remifes fous V autorité <Jl5i|j:oes;l| 
M. l* Archevefque de Sens , cela ne ft 
peut faire que par le Pape qui les a fou- ^ li an 
ftraites à fa jurifdiSiion. 

Re«pons£. 

Ce Raifonnement fuppofe que les Reli 
gieufesdeS. Catherineayentété (b 
traites entièrement & poar toujours à la j 
jurifdiéiion de M. l'Archevêque de Sens , 
ce que les Cordeliers ne fçauroient jufti- j 
fier par aucun titre: & quand ils le pour- 1 
roient , on foutient que ces titres fèroient 
nuls 6c abufifs, étant contraires à l'Ecri- 
ture 1 




J 
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ire fainte, aux Conciles généraux , &à 
tradition, qui foumettent , comme on a 
lit voir , les Religieules à la connduite des 
.véques. 

Suppofé que ces Religieufes ayentété 
lûtraitesà la jurifdiftion de M. Arche- 
léque de Sens, on nie qu'il foit befoin des 
^refs du Pape pour les taire rentrer fous la 
irifdidion. Car c'cft une maxime con- 
tante en France que pour autorifer une 
rxemtion il faut des titres certains 8c le- 
[itimes , c'eft à dire qui foyent accompa- 
;nez de toutes les conditions que deman- 
lient les loix de l'Etat , & les Ubertez de 
'Egliie Gallicane; mais que pour rendre 
lUX Ordinaires ce qui leur appartient , on 
que faire de titres ni de brefs Apofto- 
jues; le retour au droit commun étant 
laturel 8c favorable , 8c n'ayant befoin que 
te la fimple renonciation de ceux , qui 
Ipofledent les privilèges, par lefquels l'ef- 
fet de la fubordination que Dieu a mife 
) entre les membres du .corps de Jefus- J^^/j/ 
;d Chrill: , qui ell fon Eglife , eft comme fuf- 
.1 pendu 8c arrefté; de forte que cette feule 
iLfenonciation les remet heureufement dans 
{le rang qui leur e'toit propre, 8c où Dieu 
[félon S. Paul, les avoit placez luy-mémc. 

Les Officiers de la Cour de Rome ont 
^reconnu eux-mêmes cette vérité en plu- 
ficurs rencontres : & l'on voit dans les 

l 3 Régi- 
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1 9 S FaBum pour les Religîeufes 

Rcgiftres àxL Parlement & dans un Plî 
doyé de feu M. T Ad vocat General Z?/§:w(7J 
inféré dans 1* Arrêt qui fut rendu entre 
M l'Evéque de Boulogne & les Corde- 
liers, qu'ils ont protefté lors que Ton a eu 
recours à eux en de femblables occafions > 
quon n'avoit point befoïn de brefs du P.''>^ 
pour remettre les chojes dans le d'-it 
commun. 

Le Parlement a piufieurs fois deciuè 
cette q^uel^ion ; mois particulièrement 
dans P Arrêt, dont on vient déparier. 
Car quelques Religieufes de l'Annoncia- 
de de Boulogne ayant appelle comme 
d'abus des Ordonnances , que M. PEvé- 
que de Boulogne avoit faites dans leur 
Monaftcre; & le Provincial des Corde- 
licrs étant intervenu en la caufe, & ayant 
aulTi appelle comme d'abus de ces mêmes 
Ordonnances, entre les raifons dont on 
fe fervit à P Audience pour appuyer leur 
appel , & qui furent à peu prés les mêmes 
que celles que igs Cordeliersoppofentau- 
jourd'huyàM. PArchevéquedeSens , on 
ne manqua pas de foutcnir hautement 
que les Papes ayant mis ces Religieujes 
fous la j^ri/diffion de l'Ordre de Saint 
François , ;/ falloit que fa Sainteté y mit 
la main pour les en dijiraire ^ les en Je- 
parer. Cependant la Cour par Arrêt du 
%6. de Janvier 1651. fans avoir égard aux 

int. r- 
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terventions Us déclara no?j recevahhs 
leur appel comme d'ahus: & la jurif- 
î^lion , c]ue M. l'Evéque de Bfjulogne 
roit reprife depuis quelques années fur 
Monaft-tfre, fut Confirmée, quoyque 
Cordcliers cufft-nt allégué que ces Re- 
gieuTes leur avoient été foûmifesde tout 
rrems , & qu'on n'avoir obtenu en Cour de 
:ct.ome ni Brefs ni Privilèges pour les foû- 
ujaireà leur jurifdidion. 

Raisons Des Cordeliers. 

vouloir faire iijfulte à l'Ordre t le 
déshonorer , Jcandalizer VEglife. 

Response. 

l n'y a rien dont on abufe d'avantage 
que des paroles , dont Jefus Gbrift s'ell: 
a-iiit»ervi, pour pourter les Fidelles à éviter avec 
«iiSWoin de fcandalifer leurs frères. Car on 
^iffiipes applique indifféremment à ceux qui 
prennent les vices , ou qui les commet- 
7|tent : 6c il y a des gens , qui fe piquent de 
oîlfpiritualité, qui ne font prefque point 

I ltouchez de la licence avec laquelle on 
[ commet les plus grands crimes, & qui 
jjfcs'ofFenfent jufqu'à l'emportement, du 
fllzele avec lequel on les reprend. Cepen- 
itdant les Saints Pères ont eu bien d'autres 
fentimens. Us ont crû que la vraye chari- 
té envers les perfonnes obligeoit à écrire 

I 4 avec 
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2O0 FaSfum pour les Religieu/ès 

avec force contre leurs excès; & ils n'ont 
point craint eux mêmes de blefTer eu 
charité , ni de pifTcr pour me'difans , en les 
reprenant ouvertement , lors qu'ils e'toiei 
publics. Ils ont crû que c'eftoientceuxqt 
commettoient les excès publj es qui cai 
Ibient les vrays fcandales , & à qui fefus^ 

i^<«/f*. Chrift avoit parlé, lors qu'il a dit: Mal^^ 
heur au monde a caufe des fcandales: Mal- 
heur à l homme par qui le Jcandale arrive', « > f^J 
& qu'au contraire c'eftoient ceux qui les ( ;= t j 
en reprenoient , qui les étouftbient , & quei ^ * 
Jefus-Chrift avoit encouragez à cet officef 
de pieté, lors qu'il a dit: // eji necefatre p^èi 
qu'' il arrive des fcandales. i;; - ^ 

Le rang que les Scribes , les Pharifiens - • 
6c les Dodteurs de la Loy tenoient parmi' 
les Juifs étoit bien plus confiderable que 
celuy que les Cordeliers tiennent dans . -i^-ï» 

MétHh, l'Eglife; puifque Noftre Seigneur dit d'eux ;î 
qu'iis étoient affis fur la Chaire de Moi- a^i.yï 
£è, 8c qu'il commande enfuited'obferver V 
& de faire tout ce qu'ils cnfe/gnent. Ce- r 
pendant le rang éminent, où ils étoient , 
élevez, & le befoin qu'ils avoient d'être 
dans l'eftime des peuples afin qu'ils fuivif- iflBI 
fent leurs inftrudlions , l'ont-ils empefché t' ,ti 
de reprendre publiquement & d'une ma- ; 
niere terrible 5c foudroyante les dérègle- 
mens de leur conduite balTeSc intercffee ? 1^ 
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de S. Catherine les- Provins. r - . 

e les appelle- t'il pas des Hippocrites, t.. 
/ert/ez i des Conducteurs aveugles, des 
ly^wj" rt'^ Vipères? Ne les 

impare- t'il pas à des fepulchres blanchis , 
<?« dehors paroiffent biaux aux yeux 
ts hommes , mais qui au dedans font pleins 
wjjémens de morts ^ de toute forte de 
r-irriture? Ne leur dit- il pas qu'ils pa^ 
ifent ainft juftes aux yeux des hmmes , 
\P5 qu'au dedans ils font pleins d'hjpo- 
^e d*iniquité i qu'ils nettoient le 
ws de la coupe ^ du plat pendant que 
dedans de leurs cœurs demeure plein de 
fine ^ dimpurete'? Et quoy qu'un de 
«s Do6lcurs prenant la parole luy dife , 
''u'en parlant ainfî il les deshonnore , cel- 
e-t'il pour cela de découvrir leurs excès? 
tt n'ajoûte-t'il pas au contraire: Malheur 
tujjt à votfs autres DoBeurs de la Loy » qui 
'hargez, les hommes de fardeaux infuppor- 
r.bksy <^ qui ne voudriez pas les avoir 
o ichez du bout du doit j Enfin quand fes 
ilciples même luy reprefenterentqueles 
hariliens fe Icandalilbient de la liberté 
nvec laquelle il reprenoit leurs en-eurs, 
le leur répondit- il pas? Laifez-les ^ ce 
nt des aveugles qui conduifent des aveu- 
ries? Stnite îUos\ caà funt & duces c£- 
orum. 

Que les PP. Cordeliers ne s'imaginent 
donc point qu'on ait violé les règles de b 

1 S char 
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102 Facfum pour les Reîigteufes \ 
la chanté qu'on devoitaleurOrdieenrftct' 
prefentant, comme onafair, leurs déEj^iCf^ j 
glemens pour faire voir la neceflité'ijuJjiE' ' . 
y a de retirer d'entre leurs mains unem&^ \| 
îbn de Vierges qui eftdansun péril fi éw " 
dent de fe perdre. Ce font les abus A ■ ' . 
les excès qu'ils ont commis dans ce Mq»^--; 
naftere qui deshonorent l'Ordre 8c qA-^- ' 
fcanJalifcnt l'Eglife , & non le zele avofc' ' ' 
lequel on travaille à faire purger cetAc' ■ 
Maifon de la corruption dont ils ont tâlr- . 
ché de l'infeder. Et Ton a été fi éloignât: 
de vouloir en cela diminuer la vraie gloifei '-^^^ 
re de l'Ordre, & celle de fon S. Fondaïii;C^^ 
teur, qu'on reconnoit au contraire quir:;.' " 
les Cordeliers ne font tombez dans touiliï^- 
ces horribles excès, que parce qu'ils fiiVoiiiti 
font éloignez de l'efprit de S. François , slfà c'^-' 
que contre fes maximes 8c fcs dcffenfes ilife;!:^"'! 
é font ingérez dans la conduite de fej 
Religieufes. 

Que fi quelqu'un s 'offcnfe encore aprej 
cela de la liberté avec laquelle on a re- , ; 
prefenté ces excès , /// monflreront par lh ^\^^ 
comme difoit autrefois S. Bernard en fe 
juftifiant de la liberté fainte avec laquelk 
il avoit repris dans fon Apologie les de- 
reglcmens qui étoient gliffez dans l'Or-vifeil 
dre de Cluni, qu*ils n'aiment pas l'Ordre (r:;- 
puU qu'ils ne veulent pas que Von en ban- l'iii 
?i{fe la corruption & le dérèglement: & 31 

l'oai. 



de S. Catherine les- Provins. 203 
m>n n'a rien à repondre à ces perfonne? 
^e cette parole de S. Grégoire le Grand , 
ïe cite le même S. Bernard : // vaut 
heî4X qu^il arrive du fcandale, que non 
m que la vérité foit abandermée. Il vaut 
tieux <iu*il arrive du fcandale que non 
m que des Religieux {ous prctexte qu'ils 
Kit Religieux , £c que leurs desordres cau- 
Ent un plus grand fcandale quand ils 
pennent à être connus , profanent impu- 
lément les chofes les plus faintesÔc por- 
Ent des fîammts impudiques jufques 
kns le Sanduaire Se dans des cœurs que 
lelus Chrift a reudu d'une manière toute 
^rticulicre fes temples Se une partie de 
|oy-méme. 

I Voilà ce qui a obligé de découvrir les 
fîxcés que les Cordeliers ont commis dans 
■iMaifondeS. Catherine, gcnonledefir 
li'infulterà un Ordre qui feroit peut être 
încore dans l'éclat, où l'humilité, &la 
■ûmplicité de S.François l'avoit mis, s'il 
fétoit demeuré dans l'obeïflanceaux Evé- 
les dans laquelle il avoit pris naiflàn- 
.0 ; 8c fi les Religieux a voient eu foin 
. i'éviter , comme ce Saint le leur avoit tant 
^recommandé, d'avoir aucun commerce 
avec fes Religieufes. , , ,,c 

On a cru qu'il étoit de l'interet del E- 
Clife que les Evéques , quiont des Mona- 
fteres de Religieufts de S. Claire dans 

16 Icura 
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t&-4 f aêfum pour les Religieufes 

leurs Diocefes & qui feront obligez d'en -'^ 
rendre compte à Dieu , connuflent ces ex- 
ce's, afin qu'en étant faintcment indi^n .z 
ils s'appliquafTent fclon le devoir de leur 
charge , à empefcher que de femblables 
crimes ne fe commettent dans ces Mai- 
fons , où à les en bannir , û par malheur 
ils s'y étoient glifTez. 

On a cru qu'il étoit de l'intérêt del E- 
ftat que les Magiftrats & les perfonnes pu- 
bliques connurent ces excès , afin qu'ils . 
fuffent convaincus de la neceflîté qu'il y 
a de maintenir les Evéques dans les droits . 
qu'ils ont félon l'Ecriture 8c les Conciles ^' -^ 
fur tous les Monafteres de Religieufes, de . - 
crainte que les Religieux quifefontem- j! 
parez de leur jurifdidion ne changent ces ( 
retraites faintes & ces Sanctuaires en des i 
'ma'ifons de débauches ^ des temples de -fs 
Ventis ; 8c que cet abus qu'il y a li long 
tems que les Cardinaux 8c les Prélats af- 
femblez par l'ordre de Paul III. ont dé- 
claré défigurer l'Eglife Se troubler le Chri- 
ftianifme, n'attire enfin la colère de Dieu 
fur tout le Royaume par les Sacrilèges 
publics qui fe commettent i difent ils, avec, 
un fcandale effroyable dans la plupart des 
A4onaJîercs qui font fous la conduite des 
Frères Conventuels. 

On a cru qu'il e'toit de l'intere't de tous 
ks Religieux , qu'ils connuflent ces excès,. 

afin. 



ae S. Catherine lés- Provins . 105 
în qu'ils aimaOent encore avec plus d'ar- 
jr la retraite&la folitudede leurs Cloi- 
es: qu'ils tuyent avec beaucoup de foin 
_ grilles des Rcligieufes avec qui tous les 
Fondateurs d'Ordre leur ont defifendu Ci 
ixpreflement d'avoir aucun commerce, & 
lu'ils fe fouvinflent de cette excellente 
iroledeS. Auguftin : Quidintereji mrum 
uxore , an in Matre , an in Sorore , dumEfU^é 
famen Eva in qmlibet Muliere cavea.-^ ' 

m 

On a cru qu'il étoit de l'intérêt detou- 
:es les Religieufes qu'elles connuilent ces 
ixcés, afin qu'elles s'attachaflent avec 
yeà la conduite de leurs Evéques,^ qui 
mt leurs vrais Pafteurs 8c leurs Supérieurs 
. Igitimes, Si qu'elles fuyent avec foin ces 
étrangers, ces mercenaires , & ces faux Pa- 
fteurs qui viennent à elles vêtus comme 
des brebis , 8c qui au dedans font de loups 
raviflans , qui dévorent leurs Maifons fous 
prétexte qu'ils font de longues prières , 8c 
Tqui courent encore auiourd'huy la mer 8c 
la terre pour rendre un feul homme Juif, 
8c après qu'il l'eft devenu le rendent di- 
j gne de l'enfer deux fois plus qu'eux. ^ 
Enfin Ton a crû qu'il étoit de l'intérêt 
^ d.s Religieufes de Sainte Catherine que 
) Ton connût ces excès, afin que l'on con- 
nut en même tems la juftice des pour- 
fuites qu'elles font à la • Cour contre 
^ les 
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2o6 FaBum pour les ReUgieufes 
les Cordeliers, la generofîté avec laquel- 
le elleà ont fermé les yeux à tous le 
égards & à toutes les veuès humaines qi i 
les en pourroient détourner, &:le mépris 
chrétien qu'elles ont fait d'un honnei.r 
humain , pour recouvrer le foiide & le Vc:- 
ritable , qui'confifte dans le rétabli fîeme ne 
du bon ordre & de la regulatité dans leur 
Maifon. 

CONCL USION. 

Après ce que l'on a reprefenté dans l'u- 
ne 8c l'autre partie de ce Faâum , & les 
réponfcs que l'on vient de faire à tout ce 
qu'on peut alléguer en faveur des Corde- 
liers, on ne croit pas qu'il y ait pcrfonne 
qui ne foit pleinement convaincu de la 
juftice des prétentions des Religieufes de 
fainte Catherine. 

Elles ne demandent point que Ton in- 
forme contre les auteurs de tous les excès 
qui ont pté commis dans leur Maifon , 
que l'on puniflè une lî longue fuite de cri- 
mes, & que l'on vange félon la feverité 
des règles de l'Eglife& de L'Eftat tant de 
loix violées , 8c tant de profanations hon- 
teufes.: Elles s'offrent volonriersàks van- 
ger fur elles- mêmes par les voies de la pé- 
nitence chrétienne, à les expier parleurs 
gemiflemens & par leurs larmes , & àap- 
paifer autant qu'il leur fera poflible par 



di S. Catherine les- Provins. 107 

s mortifications de la vie Religieufe , & 
facrificc cr.ntinuel d'un cœur contrit 6c 
humilié, la colère de Dieu juftement irri- 
tée par toutes ces abominations. 

Elles demandent feulement qu'on leur 
rocure , en éloignant de leur Maifon ces 
pernicieux Dircéleurs , la liberté de s*ac- 
quicer de ce devoir (k de leurs autres ob- 
liigations; qu'on arrête, en empêchant 
ces Religieux d'y avoir accès , lesfçanda- 
les qu'ils y ont caufez depuis tant d'an- 
nées, & qu'on nefouffre pas quedesgcns 
qui n'ont ni foy, ni honneur , ni coufcien- 
ce abufent plus long- temps à la face de 
toute l'Eglife d'une jurifdidion qu'ils ont 
ufurpée fur elles , contre les droits les plus 
elTentiels de l'Epifcopat. 

S'il ne s'agilToit que de leur temporel, & 
ue les Cordeliers fe fuflent contentez de 
dinîper enfeftins, en difTolutions , Ôcen 
débauches tout letr bien, & de le déro- 
ber à leurs befoins & à leur indigence 
"our en fatisfaire leur ambition, leur in- 
térêt , ou leurs plaifirs , peut- être qu'elles 
auroient diffjmulé cette injure 

Mais il s'agit de l'honneur du Mona- 
ftere, qui ne peut être rétabli dans (à pre- 
mière fplendeur qu'en le remettant fous 
l'autorité de M. l'Archevefquede Sens, à 
laquelle, {clon l'Ecriture faintc , félonies 
Canons des Conciles , félon les Maximes 



ao8 FaEîum pour Us ReP^i eu/es 

de l'Eglife Gallicane, félon refpritdeS 
François , félon le premier établilTement 
des Religieufes de S. Claire, il doit être 
fournis. 

Il s'agit de leur propre làlut , & de celui 
de toutes les Vierges» qui danslafuccef- 
iion du temps s'engageront dans ce M( 
naftere, & qu'il eft impolfible que ees Reli- 
gieux , e'tant tels qu'ils font, ne les détour- 
nent de la fidélité qu'elles doivent à Jc- 
fus-Chrift. ^ 

Enfin il s'agit d'obtenir pour un grand™ 
nombre de filles confacrées à Dieu , ce 
qu'on ne refuferoit jamais à des filles du 
monde qui auroient été enlevées d'entre 
les mains de leurs Pères , 8c qui implore- 
roient le fecours des loix pour leur être jii 
rendues, & pour être arrachées des mains- C 
de ceux qui auroient attenté avec tant 
d'infolence à leur liberté 8c à leur hon- 
neur. 

Les Religieufes de S. Catherine atten- 
dent cette grâce de la pieté 8c delà juftice ,Jfi 
de la Cour avec d'autant plus de confian- 
ce que le péril où elles font eft plus évi- 
dent. 

Elles efperent que cet augufte Tribunar 
ayant toujours témoigné tant de zele 
pour les droits des Evéques, 8c pour la 
vraie liberté des Monafteres , fera touché 

de. 



JÊ de s, Catherine îeS'Provms. 239 
p la dure captivité (bus laquelle elles ge- 
siffent depuis fi long- temps j & qu'il ne 
^ écoutera pas moins favorablement 
Ée les Religieufes de S. Eutrope de Chan- 
Houp , celles de S. Nicolas de Melun , 
plies de l'Annonciade de Boulogne, 6c 
Mît d*autres , qui ont été remifes fous 
I jurifdiclion de leurs Evéques pour des 
bus> tout au plus femblablcs à ceux 
lue les Cordeliers ont commis dans leur 
ifaifon. 

Elles efperent qu'ayant toujours fait 
croître tant de paillon pour maintenir 
is Ordres Religieux dans le premier ef- 
rit& la première ferveur de leur fonda- 
ion , il ne refufera pas de procurer ce bien 
rOrdredeS. François, en obligeant les 
îordeliers à abandonner une dirtdion , 
ont leui^ faint Fondateur leur a fi étroi- 
ement defïendu delecharger, qu'il s'eft 
fforcé avec tant d'empreflèmcnt de leur 
îfter; qu'il a regardée commme un piège 
c:res dangereux que le Diable dreflbit à 
non Ordre, qu'ils ont eux mêmes éprou- 
é par une milèrable expérience leur avoir 
té fi funefie. 

Enfin elles efperent que la Cour ayant 
oujours fait éclatter tant de lumière,, de 
rudence , Se d'équité dans fes Arrêts , elle 
le voudra pas les abandonner au pou-. 

voir , 
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12 0 FaBum pour les Reîigîeufes ^ 1 

voir de ceux qui les ont jettées dans (b 
déplorable état où elle? font depuis tailUpcCfifl 
d*années j & qu'elle elHmera au contrai- 
re , que les maux que les Cordeliers ont E ^ 
faits à leur véritable Pafteur. *• 




I » 
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